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Centre d’écologie 
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de Chevreloup
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Parc zoologique 
de Paris

* Le Jardin des plantes 
regroupe, sur près de 26 ha, 
des lieux d’expositions 
(Grande Galerie de l’Évolution, 
Galerie de Paléontologie 
et d’Anatomie comparée, Galerie 
de Minéralogie et de Géologie, 
Ménagerie, Cabinet d’Histoire 
du Jardin des Plantes), 
des unités de recherche ainsi 
que des lieux d’enseignement 
supérieur et de diffusion 
des connaissances (Grand 
amphithéâtre, auditorium). 
En 2008, 1 738 338 personnes 
ont visité les sites payants 
du Jardin des Plantes.

L’année 2008 est exceptionnelle en termes de fréquentation  
puisque le Muséum a accueilli 2 430 000 visiteurs sur l’ensemble 
de ses sites payants, dont 2 267 000 sur les sites de Paris et  
163 000 en Province. 
Les sites parisiens ont connu une augmentation de 20 % d’audience 
par rapport à 2007.

** n’appartient plus au Muséum en 2009
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13 sites en France 
dont 3 sur Paris
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Les recettes de billetterie cumulées sur les différents sites
payants du Muséum représentent 11 227 513 euros en 2008.

Le Jardin des Plantes a reçu 1 738 338 scolaires dans ses galeries et sa ménagerie, 
soit 14 % de ses entrées. Le Parc zoologique de Paris en a accueilli 19 452,  
soit près de 6 % de ses entrées. Plus de 3 350 personnes en situation de handicap 
ont visité les galeries du Jardin des Plantes et le Musée de l’Homme.

Le Muséum a accueilli 
2 430 000 visiteurs

Le muséum  
national d’Histoire naturelle

Le Muséum est à l’origine de découvertes 
 scientifiques majeures en sciences naturelles. Il est 

aujourd’hui un centre de référence pour l’étude et la préserva-
tion de la biodiversité. Prestigieux établissement de recherche, 
il s’appuie sur des études de terrain et de laboratoire, une 
grande transdisciplinarité, des collections exceptionnelles 
- parmi les trois plus grandes au monde - et une expertise 
unique. Son activité d’enseignement ainsi que ses diverses ac-
tions de diffusion des connaissances dans ses galeries, parcs 
zoologiques et jardins botaniques en font un des principaux 
établissements publics d’information et de sensibilisation du 
public à la protection de notre planète.

Le Muséum national d’Histoire naturelle 
se consacre à la connaissance, à la 
conservation de la biodiversité et aux 
relations entre l’Homme et la Nature  
depuis 1635.

“Découvrir, comprendre, révéler 
et aider à préserver la diversité 
naturelle et culturelle de la Terre”.

Cinq missions
•�Recherche fondamentale et appliquée,

•�Conservation et enrichissement des collections 
issues du patrimoine naturel et culturel, 

•�Enseignement, 

•�Expertise, 

•�Diffusion des connaissances.

www.mnhn.fr

• �1 900 personnes dont 450 chercheurs

• �350 étudiants (Master et École doctorale)

• �68 millions de spécimens  
dans les collections d’Histoire naturelle

• 13 sites à Paris et en régions

• �2,4 millions de visiteurs par an

• �près de 1 500 publications scientifiques

Chiffres clés
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J’entretiens avec l’institution une relation affective, nourrie par une longue collaboration 
avec l’équipe de l’éminent physiologiste Maurice Fontaine, depuis la fin des années 70.  

Ma proximité avec le Muséum s’est encore renforcée en 2007 lorsque, à la demande du Président 
André Menez, j’ai pris la tête de son Conseil scientifique. Durant les deux années qui ont suivi,  
ma vision concernant l’identité et le rôle de l’établissement s’est précisée.  

Parmi les centres de recherche de France et d’Europe, le Muséum occupe une place sans équi-
valent. Ses collections, d’une richesse prodigieuse, en font l’un des trois plus grands musées 
d’Histoire naturelle au monde. S’y ajoute une vocation universitaire, qui se traduit par un 
enseignement pluridisciplinaire très original et très attractif. Cette position à part est, j’en suis 
persuadé, un gage de vitalité pour l’institution. C’est elle qui convainc les chercheurs de nous 
rejoindre ou de s’engager pour conduire des projets dont différents prix scientifiques ont établi 
l’importance en 2008. C’est elle qui favorise le rapprochement des professionnels, mais aussi 
des passionnés des associations naturalistes, impulsant ainsi une synergie décisive pour mieux 
connaître les espèces vivantes et les écosystèmes. C’est elle, enfin, qui permet aux chercheurs 
d’accéder à des moyens d’investigation toujours plus performants dans le cadre de grands pro-
grammes nationaux et internationaux. 

Fort de ces spécificités, le Muséum est devenu un interlocuteur incontournable en matière de 
prévision de l’évolution des conditions de vie sur Terre. Afin de l’aider à jouer pleinement ce 
rôle, je veux faire de la recherche le pilier des activités de l’établissement. Car c’est bien de son 
excellence scientifique que dépend le dynamisme de l’institution en matière de conservation et 
d’enrichissement des collections, d’enseignement, d’expertise et de diffusion des connaissances. 
Plus précisément, je souhaite diriger nos efforts dans deux directions. Il me semble d’abord 
nécessaire de promouvoir la transversalité en mobilisant dans un même élan toutes les disci-
plines des sciences de la nature et de l’Homme. Une meilleure compréhension de sujets aussi 
cruciaux que la biodiversité, les mécanismes de l’adaptation et de l’évolution ou l’impact des 
changements climatiques est à ce prix. Par ailleurs, cette activité transversale doit prendre une 

forme partenariale et donc impliquer de nombreuses institutions dotées de compétences 
complémentaires aux nôtres : le CNRS, dont plus de 200 collaborateurs travaillent déjà 

dans nos équipes ; l’université Pierre et Marie Curie et ses 30 000 jeunes talents ; 
l’IRD, l’université Paris VII, l’Inserm, l’Ifremer, l’Inra, l’EPHE, l’EHESS, etc.     

Compte tenu des menaces qui pèsent aujourd’hui sur la biodiversité, ce projet ne 
pourra être mené à bien qu’avec l’implication active de nos concitoyens. Aussi, je 

veillerai à ce que l’institution communique et, si nécessaire, prenne position à tra-
vers des ateliers, des conférences, des débats, des ouvrages… Dès 2010, l’organisation 

de l’Année mondiale de la biodiversité fournira encore l’occasion de renforcer la présence 
du Muséum dans l’espace public. Nos partenaires y trouveront la confirmation que notre insti-
tution, pour vénérable qu’elle soit, sait faire preuve de dynamisme et d’ouverture et qu’elle est 
aujourd’hui incontournable pour tous ces aspects. 

C ommencée dans la tristesse du deuil d’André Menez, l’année 2008 lui aurait – lui a – 
fait honneur : elle a en effet été marquée par la multiplication de signes indiquant  

la reconnaissance, l’attachement et la confiance que l’établissement a su obtenir aussi bien auprès  
du public que de la communauté scientifique ou de ses tutelles, fruit de l’effort de redressement 
de tous au cours du contrat d’établissement 2003-2008, dont l’échéance appelait l’évaluation. 

“La refondation du Muséum porte ses fruits”, constate en tête de la conclusion de son  
rapport l’Agence d’évaluation de la recherche et de l’enseignement supérieur (AERES), qui souligne  
“un positionnement clair et fédérateur de l’institution dans le champ de la connaissance de la 
biodiversité et du développement durable” et “la mobilisation des personnels au service d’un 
véritable projet d’établissement”. 

L’année 2008 illustre ces constatations dans tous les domaines d’activité de l’établissement. 
Avec 2 430 000 visiteurs accueillis, le Muséum a tout d’abord su répondre aux attentes du public. 
Particulièrement sensible dans les Galeries du Jardin des Plantes et à la Ménagerie, le succès  
de la fréquentation a aussi concerné les sites qui se préparaient à fermer en vue de travaux  
de rénovation. Le Parc zoologique de Paris a ainsi reçu la visite de plus de 25 000 personnes  
lors de son dernier week-end d’activité. Pour sa première année d’existence, le Cabinet d’Histoire 
du Jardin des Plantes a quant à lui remporté un très beau succès avec 35 000 visiteurs.

Dans le domaine de la recherche, l’année 2008 a été marquée par des réussites emblématiques. 
Sept de nos chercheurs ou équipes ont remporté des distinctions de première importance – dont 
le prix de la femme scientifique de l’année pour Brigitte Senut – consacrant ainsi la reconnais-
sance du Muséum par la communauté scientifique. 

La mission internationale Mers australes et l’Année internationale de la Terre ont montré par leur 
succès la fécondité des interactions entre les missions de recherche, d’enseignement et de diffu-
sion, au service du lien science/société.

Les rapports de l’AERES sur chacune des unités de l’établissement, conduisant à la reconnais-
sance de chacune d’entre elles comme unité mixte de recherche, confirment qu’il ne s’agit pas  
de coups d’éclat isolés, mais de la manifestation d’une recherche “restructurée et reconnue”, 
selon la formule de l’Agence, qui relève également le bilan “très satisfaisant” du Master, et l’évo-
lution favorable de l’École doctorale.

L’engagement très ferme de notre ministre de tutelle Valérie Pécresse et l’arbitrage favorable  
du Premier ministre en faveur du financement et du lancement effectif du chantier du Musée  
de l’Homme, également obtenus en 2008, reconnaissent quant à eux la capacité de l’établis-
sement à concevoir et conduire un grand projet de culture scientifique, qui démarre en 2009  
par le déménagement des personnels. 

De même, le MEEDDM (anciennement MEEDDAT) s’est fortement appuyé sur la capacité d’exper-
tise naturaliste du Muséum pour les ateliers du Grenelle de l’Environnement, et sur ses proposi-
tions pour créer la Fondation de recherche sur la Biodiversité, notamment en ce qui concerne son 
ouverture aux représentants des parties prenantes. 

Porté par cette dynamique positive, l’établissement a élaboré un projet qui fera de lui le Muséum 
non seulement de l’histoire, mais de l’avenir de la Nature : son exploration par une recherche 
de plus en plus prédictive inspirera l’action préventive que doivent constituer chacune à leur 
manière la formation des spécialistes, l’appui scientifique aux politiques publiques, et la sensibi-
lisation des citoyens par la diffusion de la culture naturaliste.

Pas d’avenir sans mémoire : celle de la Nature est inscrite dans nos collections, fondement 
de l’existence de l’institution et outil spécifique de chacune de ses missions dont nous avons 
en 2008 préparé la mutation technologique en une infrastructure scientifique d’avant-garde. 
Plus que jamais, le futur est le temps auquel le Muséum entend conjuguer ses différentes 
missions. 

Bertrand-Pierre Galey,  
Directeur général du Muséum

Gilles Boeuf,  
Président du Muséum

Avant-propos
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Feuilles d’Achras sapota, aquarelle Eberhardt (détail) © MNHN / Patrick LAFAITE
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À l’occasion de l’Année internationale de la planète Terre, le Muséum et le Bureau 

de recherches géologiques et minières (BRGM) ont uni leurs ressources pour donner 

naissance à un grand projet événementiel, soutenu par Total et récompensé 

par le TOPCOM d’or. De mai à novembre 2008, 

les visiteurs du Jardin des Plantes ont ainsi pu 

découvrir plusieurs dispositifs spectaculaires :  

une Allée du Temps retraçant sur 450 mètres 

les grandes étapes de la vie sur Terre, deux cartes géologiques géantes 

(l’une installée en façade de la Grande Galerie de l’Évolution et l’autre au sol), 

ainsi qu’une exposition de roches. De plus, la présentation de photographies 

de scientifiques en mission a permis de mettre en évidence l’importance 

des recherches en géosciences dans la perspective du développement durable. 

www.mnhn.fr/auxsourcesdelaterre

Aux sources
de la terreév

énement





11 novembre :
découverte  
de micro-organismes 
marins dans des ambres 
datant du milieu  
du Crétacé

17-23 novembre :  
Fête de la Science  
au Muséum

26-28 novembre : 
organisation du colloque 
international Les premières 
expansions humaines  
en Eurasie à partir  
de l’Afrique au Jardin  
des Plantes

30 novembre : 
fermeture du Parc 
zoologique de Paris  
pour rénovation

30 novembre : 
naissance de Wei, panthère 
de Chine, à la Ménagerie

Révélations autour  
du diamant bleu  
de la couronne, joyau  
de la Couronne de France 
volé en 1792

15-17 décembre :
organisation d’un colloque 
international Contribution 
de la biodiversité 
à l’alimentation 
au Musée de l’Homme

23 décembre : 
validation de l’avant-projet 
détaillé de la rénovation 
du Musée de l’Homme 
par les ministères 
de tutelle du Muséum

3 octobre- 
2 novembre : 
co-organisation  
de la manifestation  
Les trésors du fond  
des temps, les collections 
roumaines révélatrices 
de l’histoire de la Terre 
au Musée national de 
Géologie de Bucarest

29 octobre :  
découverte d’une nouvelle 
espèce de gecko, 
Lepidodactylus buleli, 
à partir d’un œuf éclos  
à Paris et provenant  
de l’expédition Santo 2006

Description  
d’une nouvelle espèce 
Nesoropupa nathaliae, 
escargot des hauts 
sommets de Tahiti

24-26 septembre : 
organisation de la 25e 
édition du congrès 
Locomotion et Motricité 
Rythmique : Approches 
Multidisciplinaires  
au Jardin des Plantes

28 septembre : 
implication dans le congrès 
Appréhender la biodiversité 
dans la ville : un nouveau 
défi, Bobigny

Nouveaux éléments 
sur l’histoire évolutive 
de la tuberculose

11 août 2008 : 
publication de nouvelles 
données sur les eaux 
antarctiques livrées par 
des éléphants de mer

26-29 août :  
co-organisation  
du 20e congrès 
international 
de Zoologie

20-21 et 26 juillet : 
co-organisation  
avec le Lake Biwa Museum 
du symposium international 
franco-japonais Jean-Henri 
Fabre au Japon

Annonce par Valérie 
Pécresse, ministre  
de l’Enseignement supérieur 
et de la Recherche,  
de la dotation de 
52 millions d’euros pour  
le chantier de rénovation 
du Musée de l’Homme

Découverte dans  
le Sahara d’un grand reptile 
à dents de sabre ayant vécu 
avant les dinosaures 
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17 février : retour de 
l’expédition Mers australes 

Ouverture du Cabinet 
d’Histoire du Jardin  
des Plantes

10 mars : clôture 
de l’exposition Perles,  
une histoire naturelle, 
Grande Galerie de 
l’Évolution

20-22 mars : 
co-organisation avec l’ONG 
Yaboumba du premier 
symposium sur l’élevage, 
la médecine et la chirurgie 
des amphibiens

25 mars : arrivée 
à la Grande Galerie  
de l’Évolution de Wheke, 
le premier spécimen 
au monde de calmar  
géant naturalisé  
par le processus particulier 
de la plastination

2 avril : signature 
par le Directeur général  
de la Charte  
du Développement durable 
des établissements  
et entreprises publics

8 mai : clôture  
de l’exposition Abysses, 
Galerie de Géologie  
et de Minéralogie

22 mai – 15 janvier : 
ouverture de l’exposition 
Aldabra, un atoll pour 
l’humanité, Rotonde, 
Ménagerie du Jardin  
des Plantes

30 mai-8 septembre : 
exposition Germaine 
Tillion, Musée de l’Homme

10 juin : inauguration de l’élevage 
d’outardes canepetières  
à la réserve animalière 
de la Haute-Touche,  
avec le soutien de la Ligue  
pour la Protection des Oiseaux

11 juin-25 mai : exposition 
Incroyables Cétacés !, Grande Galerie  
de l’Évolution

16 juin : clôture 
de l’exposition Zoé Zoé Femmes du 
Monde, Musée 
de l’Homme

19-21 juin : organisation  
du colloque international 
Représentations préhistoriques : 
images du sens au Musée de l’Homme

20 juin : mise en ligne  
de la Galerie virtuelle 
de Minéralogie, site Internet 
présentant 300 minéraux 
des collections 
du Muséum, réalisé 
avec le soutien de Total : 
www.museum-mineral.fr

Publication de résultats 
concernant la myéline, membrane 
entourant les fibres nerveuses, et son 
rôle dans l’évolution des vertébrés

Page de présentation 
du béryl sur le site 
www.museum-mineral.fr.

Améthyste
© MNHN / Louis-Dominique Bayle

Wei, panthère de Chine 
© MNHN / F. Grandin

Reconstitution du “diamant bleu de la Couronne” 
par ordinateur © MNHN / Farges 

Projet de rénovation du Musée de l’Homme 
(l’atrium) Image concours © S.Hommes/S.Latizeau 

temps forts

Le navire L’astrolabe, 
lors de l’expédition Mers 
australes
© MNHN / Sophie Mouge

© MNHN / Patrick LAFAITE
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Moisson 
de récompenses pour les scientifiques du Muséum

Au sein du Muséum, plus de 500 scientifiques étudient
la biodiversité présente et passée et interrogent l’évolution
de l’homme dans sa relation avec la nature. En 2008,
des récompenses et prix prestigieux ont été décernés à de nombreux 
travaux, établissant ainsi leur importance pour l’avancée
des sciences naturalistes. Palmarès. Expédition 

Mers australes : l’écosystème antarctique passé au crible

Du 16 décembre 2007 au 17 février 2008,  
13 scientifiques du Muséum ont participé 
à une mission internationale au large des Terres Adélie 
et Georges V.Objectif : étudier la biodiversité, l’écologie 
et les interactions du plancton, des poissons 
et de la faune benthiquep vivant dans l’Océan Austral, 
jusqu’à 2 000 mètres de profondeur. Une plongée 
dans un environnement encore largement inconnu, 
mais essentiel pour l’équilibre marin et encore 
relativement épargné par le changement climatique. 

L ’étude de la biodiversité 
des fonds marins antarctiques repré-

sente un enjeu écologique prioritaire. 
L’écosystème de l’océan Austral fournit en 
effet une importante réserve de biomas-
sep qu’il importe de préserver. Par ailleurs, 
l’étude des organismes vivant dans cette 
région, de leurs parentés, de leur histoire 

évolutive et de leurs adaptations doit per-
mettre de mieux comprendre les modali-
tés de résistance aux conditions extrêmes. 
Enfin, l’Antarctique est localement moins 
touché que l’Arctique par les bouleverse-
ments climatiques et représente à ce titre 
une sorte de “point zéro” propice à l’exa-
men des effets du changement. Autant de 

raisons qui expliquent la forte mobilisation 
suscitée par la campagne Mers Australesp: 
menée dans le cadre de l’Année polaire 
internationale 2007-2008, et plus précisé-
ment du Programme de recensement de la 
vie marine en Antarctique (CAML), celle-ci a 
rassemblé la France, l’Australie, la Belgique 
et le Japon.

Un intérêt scientifique majeur 

« L’Année polaire internationale était l’occasion rêvée pour monter un projet permettant d’explorer 
cette zone plus en profondeur ! Très vite, les chercheurs du Muséum se sont impliqués : l’institu-
tion a une longue expérience des études polaires et des expéditions scientifiques. »
Catherine Ozouf, ingénieur de recherche CNRS au Muséum, chef d’équipe de la mission CEAMARC

D  e retour dans leurs institutions 
 respectives, les scientifiques poursui-

vent le travail engagé : tri, étude des spé-
cimens et de leurs relations de parenté, 

interprétation des résultats, etc. Un échan-
tillonnage représentatif de ce précieux maté-
riel viendra bientôt enrichir les collections du 
Muséum.

Le travail continue

         Faune benthique :  
qui vit sur et dans le fond marin

Biomasse : quantité totale de matière 
vivante (animale ou végétale) contenue dans 
un milieu naturel donné.

Faune démersale : qui vit au-dessus du fond 
marin.

« Une telle démarche rapproche enseigne-
ment et recherche. Côté élèves, elle cor-
rige les représentations erronées de savant 
fou… et les chercheurs sont ravis de se 
rendre plus accessibles ! »

Sophie Mouge, enseignante en Sciences de la 
Vie et de la Terre, coordinatrice du projet pédagogi-
que de l’expédition

Communication 
et pédagogie

Le Muséum a déployé  
un large dispositif  

de communication autour  
de la mission Mers Australes. 
Grâce à un site Internet dédié et alimenté 
de façon régulière (www.mnhn.fr/ 
mersaustrales), le grand public a pu 
suivre l’expédition au jour le jour,  
et les enseignants s’inspirer des pistes 
proposées. Un projet pédagogique a 
également été mis en place, qui a permis 
à 15 classes des académies de Créteil  
et de Paris d’échanger avec un chercheur 
avant, pendant et après la campagne. 
En point d’orgue, le Congrès des élèves 
a donné l’occasion à tous les écoliers, 
collégiens et lycéens de présenter  
leur travail aux membres de l’expédition.
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C’est en 1969, lors d’une expédition,
que Philippe Janvier  
a découvert les poissons cuirassés 
de 400 millions d’années, considérés 
comme les tout premiers vertébrés. 
Depuis, il s’emploie à mettre en 
évidence de nouveaux groupes fossiles 
à l’origine des vertébrés à mâchoires. 
Le Grand prix scientifique de la 
Fondation Simone et Cino del Duca 
- Institut de France lui a été décerné 
pour l’ensemble de sa carrière.

Paléontologue au sein du département 
Histoire de la Terre, Brigitte 
Senut a reçu le prix de la “Femme 
scientifique de l’année” dans le cadre 
de la septième édition du Prix Irène 
Joliot-Curie. Spécialisée dans l’étude  
de la divergence entre les hominidés  
et les grands singes et de l’évolution  
de ces derniers, elle a notamment 
participé à l’exhumation du premier 
hominidé à bipédie avérée (Orrorin 
tugenensis).

Le prix Le Monde de la recherche a été attribué  
à cinq jeunes scientifiques, dont Denis Duplat 
(département Milieux et Peuplements aquatiques),  
qui a consacré sa thèse aux propriétés de la nacre 
contenue dans la coquille des huîtres perlières marines. 
Il a su décrire et mettre en application la capacité  
de cette substance à stimuler la régénération  
des cellules des os et de la peau humaine.

Anders Meibom, 
du Laboratoire d’étude de la matière extra-terrestre 
(département Histoire de la Terre), a reçu la médaille 
d’excellence 2008 de l’European Mineralogical 
Union. Cette distinction récompense ses travaux  
sur les météorites, qui ont notamment permis  
de mieux connaître l’origine du système solaire 
et la nature des poussières d’étoiles.  

Marie Balasse fait partie des 300 lauréats 
sélectionnés parmi 9 000 candidats dans le cadre  
du premier  appel à projets de l’European Research 
Council (ERC). Cette archéozoologue (département 
Écologie et Gestion de la Biodiversité) analyse  
les éléments contenus dans les squelettes d’animaux 
pour déterminer les modalités d’élevage en usage  
il y a 6 000 à 9 000 ans.   

Le prix Grammaticakis-Neuman (histoire  
des sciences et épistémologie) de l’Académie 
des Sciences a été remis à Arnaud Hurel 
(département de Préhistoire) pour son ouvrage  
La France préhistorienne de 1788 à 1941.  
Cette publication traite de la place accordée  
aux premiers travaux sur la préhistoire au XIXe siècle 
et dans la première moitié du XXe siècle.

juin

octobre

novembre

La mention Environnement du prix La Recherche  
est revenue à Anne Tresset, Marie 
Balasse, Stéphanie Bréhard, 
Joséphine Lesur-Gebremariam, 
Marjane Mashkour et Jean-Denis 
Vigne (département Écologie et Gestion  
de la Biodiversité) pour leurs travaux concernant 
l’impact sur l’environnement du passage de la chasse  
à l’élevage, il y a plus de 10 000 ans. 

© MNHN / Patrick LAFAITE

© MNHN / Patrick LAFAITE

© MNHN / Patrick LAFAITE

© MNHN / Patrick LAFAITE

© MNHN / Patrick LAFAITE

© MNHN / Patrick LAFAITE

© MNHN / Patrick LAFAITE

Manchot empereur et manchot 
Adélie.© MNHN / Emmanuelle Sultan

        De son vrai nom, campagne CEAMARC (Collaborative East-Antartic MARine Census).
 Avec le soutien de l'IPEV, du CNRS, de l'ANR, de l'AAD et de l'IZIKO.

         Téléostéen : le plus grand groupe de 
poissons osseux, dont la bouche peut être 
projetée vers l’avant. 

Faune pélagique : qui vit en pleine eau, loin 
du fond marin et des rivages.

A près deux années consacrées 
 à la définition des objectifs scientifi-

ques et à la préparation de la mission, trois 
navires ont successivement mis le cap sur 
l’océan Austral. Les importants moyens d’in-
vestigation embarqués ont permis d’explorer 
la zone de collecte depuis la surface jusqu’au 
fond et en combinant les approches et les 
angles d’étude (océanographie physique, 
géologie, topographie des fonds, récolte 
d’échantillons de la faune et de la flore, 
photos et vidéos sous-marines…). Sur le 
navire australien Aurora Australis, les scien-
tifiques ont ainsi trié plusieurs tonnes d’or-
ganismes démersauxp et benthiques. Parmi 
eux, beaucoup de nouvelles signalisations, 

notamment chez les poissons téléostéensp. 
À bord du bâtiment japonais, l’Umitaka Maru, 
une dizaine d’équipes de six nationalités 
ont étudié le milieu et les organismes péla-
giquesp. L’équipage du navire français,  
l’Astrolabe, s’est pour sa part intéressé à l’in-
fluence des facteurs physiques, biologiques 
et climatiques sur la répartition spatiale des 
espèces planctoniques. 

Des moyens considérables
« Sur le navire, nous avions toute une série d’en-
gins à même d’attraper les spécimens, du plus 
petit au plus gros : bouteilles de prélèvement 
hydrologique, filet, chalut pélagique… ».

Patrice Pruvost, chargé de conservation  
de la collection d’Ichtyologie au Muséum
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Organismes et institutions 
publics, entreprises, fondations, 
associations : le Muséum 
est au centre d’un réseau 
de partenaires représentatifs 
de la société, dont le soutien 
est indispensable à l’exercice 
de ses missions. 
S’agissant de la recherche,  
son activité repose  
sur une collaboration suivie  
avec des universités et institutions 
publiques de recherche. 
Côté enseignement, le Master 
et l’École doctorale s’appuient, 
eux aussi, sur des partenariats 
universitaires. Les collections 
du Muséum sont, pour leur part, 
parties prenantes 
de programmes nationaux 
et européens, tandis que

la diffusion des connaissances 
bénéficie de l’engagement 
de mécènes et de partenaires 
institutionnels. Enfin, la mission 
d’expertise doit beaucoup 
au soutien du MEEDDM, 
des collectivités territoriales, 
de l’Agence européenne 
de l’environnement et 
des associations naturalistes.
De manière générale, 
le Muséum veille à structurer 
et accentuer sa forte présence 
à l’international. Au-delà d’un 
renforcement des coopérations 
institutionnelles, il s’investit 
dans la construction de l’Espace 
européen de l’enseignement 
supérieur et de la recherche 
ainsi que dans de nombreux 
programmes.

Poissons © DR
Réunion au Muséum © MNHN / DR

Délégation aux relations européennes 
et internationales.................... p.10
Le Muséum, cœur de réseau.....p.12

Dépenses

Pilotage

Chiffres-clés

Recettes

59 018 698

64 667 294

65 973 893

71 664 065

Enseignement
Nombre total d’étudiants

344 344

% d’inscrits  
en 1re année avec 
un financement

94%92%

Nb d'étudiants 
(sortants) 
en Master 
en mobilité 
via Erasmus

16
12

Nb de thèses 
réalisées 
en cotutelle 
avec l’étranger

25
21

Nb de thèses 
soutenues

41 42

Nb d’enseignants formés sur l’année

1 966 3 070

Réalisation budgétaire (en euros)

Collections de spécimens

Nb de spécimens informatisés 
ou numérisés durant l’année 205 958 200 000

Nb de spécimens reconditionnés 134 553 60 000

Nb d’opération de prêt, 
retours de prêt et prélèvements 1 233 1 400

Nb de jours de consultation 7 891 7 000

Nb de citations dans des publications 347 368

Recherche

2007

2008

2006

Nombre de publications des départements scientifiques :

Revues à comité 
de lecture indexées ISI

583 642 705 338 404 497

Revues à comité 
de lecture non indexées ISI

168

Revues sans comité
de lecture et monographies

Brevets

23 brevets du Muséum  
en vigueur en 2008 

contre 21  en 2007
218 232

Diffusion des connaissances
Nombre de visiteurs (sites payants) : Facteur d’impact des périodiques

scientifiques édités par le Muséum :

Le facteur d’impact mesure la fréquence de citation 

des articles d’une revue. Nouvel indice, le Five-year 

Impact Factor correspond, pour 2008, à l’ensemble 

des citations en 2008 d’articles parus sur les cinq 

années précédentes. 

Geodiversitas

Zoosystema

Adansonia

IF 2007 IF 2008
Five-year impact 
Factor 2008

0,630

0,816

0,196

0,979

0,638

0,444

1,024

0,779

-

2 190 786

2 343 283

1 795 107 1 884 695
2 067 581

2 429 6822003
2004

2005 2006
2007

La fréquentation totale (sites payants) a augmenté de 17,5 % entre 2007 et 2008.

  1 500 000

  2 000 000

  2 500 000

  1 000 000

évolution de la fréquentation du site Internet - www.mnhn.fr :

869 100

Le nombre de visiteurs du site Internet a augmenté de 8 % entre 2007 et 2008.

2004

2005
2006

2007

2008

2008

1 320 828

1 485 379

2 052 442
2 216 215

100

300

400

500

200

Coopérer
11

Chapitres d’ouvrages ou actes de congrès
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Délégation 
 aux Relations 

européennes et 
internationales 

Déléguée en 2008 : Myriam Néchad

Effectif : 5 personnes

Contact : international@mnhn.fr

Donner au  
Muséum sa pleine dimension 
internationale

La délégation aux Relations européennes 
et internationales est chargée de promouvoir,coordonner 
et structurer la forte activité internationale déployée
par le Muséum. Transversale, cette mission passe 
par la création de synergies entre les différents pôles 
concernés, par l’incitation à participer aux programmes 
européens, par la valorisation de l’expertise du Muséum 
à l’international et par le développement de la coopération 
institutionnelle.

L e Muséum s’est largement 
impliqué dans la commémoration du  

150e anniversaire de l’établissement des rela-
tions diplomatiques entre la France et le 
Japon. En collaboration avec cinq institutions 
– Hokkaido University Museum, Kitakyushu 
Museum of Natural History and Human History, 
Lake Biwa Museum (LBM), Museum of Nature 
and Human Activities de Hyogo, National 
Museum of Nature and Science de Tokyo – il a 
contribué à une exposition visant à célébrer le 
100e anniversaire de la parution complète des 
Souvenirs entomologiques de Jean-Henri Fabre, 
très célèbres au Japon. Cet événement a attiré 
près de 190 000 visiteurs entre juillet 2007 et 
novembre 2008. Le Muséum et le LBM, qui ont 
renouvelé leur accord cadre de coopération, ont 
également co-organisé un symposium franco-

japonais Jean-Henri Fabre au LBM et à l’Uni-
versité de Tokyo. Enfin, le Muséum a contribué 
à la préparation de l’exposition Ishin : l’aube 
des échanges scientifiques entre la France et le 
Japon, destinée au Musée de la Recherche de 
l’Université de Tokyo.
Parallèlement, la signature d’accords-cadres a 
permis de resserrer les liens avec l’Université de 
Majunga et l’Institut d’halieutique et de sciences 
marines de l’Université de Tuléar à Madagascar, 
l’Université Brunei Darussalam (Brunei) et la 
Taipei National University of the Arts (Taiwan).
Enfin, le champ d’investigation des cher-
cheurs du Muséum en Asie a continué à s’élar-
gir grâce au soutien de l’ambassade de France 
en Birmanie, qui a permis de mener une mis-
sion exploratoire d’inventaire de la biodiversité 
terrestre et marine de ce pays. 

Une activité intense de coopération bilatérale

A u cours de l’année 2008,  
le Muséum s’est impliqué dans 

de nouveaux projets financés par la 
Commission européenne, de nature et 
d’ambition diversifiées : EELIAD, pro-
gramme de recherche sur l’écologie marine 
des anguilles européennes ; LeCHE, réseau 

Marie Curie de recherche et de formation 
de jeunes chercheurs en archéozoologie ; 
POPART, programme de recherche relatif  
à la conservation des collections ; SME 
Receptor, action Marie Curie de soutien 
aux partenariats entre les entreprises et 
les universités.

Recherche et formation : 
l’intégration européenne s’accentue

L e Muséum, qui est l’organe 
scientifique français de nombreuses 

conventions internationales relatives à la 
diversité biologique, a activement contribué 
aux travaux menés dans ce cadre en 2008 
en participant à la préparation des posi-
tions officielles françaises et européennes, 
en particulier à l’occasion de la Conférence 
des Parties à la Convention sur la Diversité 
biologique (CDB) à Bonn en mai. Parmi les 
sujets traités figurait celui, crucial pour 
les chercheurs, de la définition des politi-
ques et réglementations contrôlant l’accès 

aux ressources génétiques sur le terrain et 
le partage des avantages résultant de leur 
utilisation. Dans le prolongement de l’ac-
tion initiée en 2007 avec le symposium 
Buffon, le Muséum et d’autres acteurs de la 
recherche internationale sur la biodiversité 
ont plaidé pour l’application d’une procé-
dure simplifiée pour la recherche non com-
merciale. La mobilisation s’est poursuivie 
par l’organisation d’un atelier internatio-
nal à Bonn, auquel le Muséum a contribué. 
Ce dernier a également mis en place, à Paris, 
une journée de formation sur la biodiversité 

destinée aux entreprises cosmétiques et 
pharmaceutiques.   
En outre, la Présidence française de l’Union 
européenne a donné au Muséum l’occasion de 
contribuer à différents colloques sur la diversité 
biologique dans les régions d’outre-mer (La 
Réunion), l’agriculture et la diversité biologique 
(Montpellier) et les ressources marines (Brest).
L’établissement a enfin participé au quatrième 
Forum mondial de la Conservation, à Barcelone, 
en co-organisant notamment un débat sur  
l’importance de la taxonomie pour les projets  
de protection de la nature. 

Valoriser l’expertise du Muséum à l’international

L a délégation aux Relations européennes et internationales 
s’implique dans diverses actions de communication :  

• diffusion d’une lettre d’information mensuelle interne,

• création et actualisation régulière des pages DREI de l’Intranet,

• publication des actes du symposium international Buffon, 

• �édition d’une plaquette institutionnelle en anglais pour le Congrès international  
de Zoologie (Paris, août 2008), 

• �rédaction de brochures en français et en anglais pour le Congrès mondial de l’UICN 
(Barcelone, octobre 2008) : Sauvegarder la planète - La contribution du Muséum national 
d’Histoire naturelle à la conservation de la nature,

• �rédaction d’une brochure bilingue français-anglais pour la Conférence des Parties  
de la Convention sur la Diversité biologique (Bonn, mai 2008) :  
Convention sur la Diversité Biologique

• �Programme de travail sur la diversité biologique forestière : la contribution du Muséum  
à la mise en œuvre de ce programme,

• �réalisation d’une version anglaise et synthétique, à vocation annuelle, du rapport 
d’activité 2007 du Muséum.

Des outils d’information interne et externe

Renouvellement de l’accord-cadre de 
coopération entre le Lake Biwa Museum, 
au Japon, et le Muséum © DR

Lémuriens ; uniquement présents à 
Madagascar et aujourd’hui menacés. © DR

Co
op

ér
er

D
él

ég
ation  



a

u
x 
Re

la
tion


s européenne







s

 et intern






ation



a
le

s 

14

chiffres-clés 2008
8 nouveaux projets européens impliquant le 
Muséum financés par la Commission européenne
19 délégations étrangères reçues au Muséum
52 étudiants étrangers 
sur 141 (37 %) en Master 

53 doctorants étrangers 
sur 196 (27 %) à la rentrée 2008
3 thèses en cotutelle 
sur les 50 doctorants inscrits 
en première année de thèse

Affiche de l’exposition Ishin :  
l’aube des échanges scientifiques  
entre la France et le Japon © DR
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Le Muséum, 
cœur de réseau 

Projets de recherche et de conservation, 
enseignement, diffusion des connaissances… 
Le Muséum bénéficie, pour l’amélioration 
et le développement de ses activités, du soutien  
de partenaires fidèles. En retour de leur participation 
financière, en nature ou de compétences, le Muséum 
leur apporte ses connaissances, son expertise 
et son réseau et leur procure des gains en termes 
d’image. À l’avenir, l’institution souhaite accentuer 
cette politique d’ouverture et renforcer 
la mutualisation des moyens et des savoir-faire. 

Fondations
• �la Fondation Total pour la Biodiversité  

et la Mer pour l'acquisition  
de minéraux, pour la réalisation  
de l’exposition Abysses et pour  
un projet d'expédition à Madagascar  
et au Mozambique, 

• �La fondation Prince Albert II  
de Monaco, la fondation Niarchos  
pour un projet d’expédition  
à Madagascar et au Mozambique,

• �la Fondation L’Occitane pour le projet  
de Jardin des Plantes numérique,

• �la Fondation Mellon pour la 
numérisation de l’herbier du Muséum,

• �la Fondation Aldabra pour la réalisation 
de l’exposition Aldabra, un atoll pour 
l’humanité,

• �la Fondation Banque Populaire pour le 
travail sur le squelette de l’archéocète 
présenté dans l’exposition Incroyables 
Cétacés !

Entreprises
• �CGG Veritas pour des animations 

pédagogiques en lien avec l’exposition 
Incroyables Cétacés !,

• �Mikimoto pour le soutien de l’exposition 
Perles, une histoire naturelle.

Associations
• �l’association Noé Conservation  
et la Fondation Nicolas Hulot pour la 
Nature et l’Homme pour l’Observatoire 
des papillons des jardins,

• �l'association Pronatura international 
pour un projet d'expédition  
à Madagascar et au Mozambique,

• �l’association Science & Télévision (AST) 
pour le festival de Films scientifiques 
Pariscience,

• �le Centre ornithologique Rhône-Alpes 
(CORA) pour le projet SHOC (Suivi 
hivernal des oiseaux des champs),

• �la Ligue pour la protection des oiseaux 
(LPO) pour la création d’un élevage 
d’outardes canepetières à la réserve 
animalière de la Haute-Touche.

Un remerciement particulier aux 
Sociétés des amis du Muséum et du 
Musée de l’Homme, à la SECAS (Société 
d’encouragement pour la conservation 
des animaux sauvages), ainsi qu’aux 
associations, sociétés savantes naturalistes 
et aux bénévoles pour leur engagement 
et leur soutien.

Le Muséum remercie 
pour leur engagement 
et leur soutien en 2008 :

Vanadinite
© MNHN / Louis-Dominique BAYLE

D ans le cadre de l’Année  
internationale de la planète Terre, le 

Muséum et le BRGM (Bureau de recherches 
géologiques et minières) ont associé leurs 
forces et leurs savoirs, au carrefour de la 
recherche, de l’enseignement et de la dif-
fusion, pour développer un grand projet 

événementiel : Aux sources de la Terre. 
Réalisées grâce au mécénat de Total, quatre 
expositions ont contribué à renforcer  
le lien entre science et société et ont sen-
sibilisé le grand public aux sciences de la 
Terre et à l’importance d’une gestion durable 
de la planète.

Année de la Terre : trois partenaires, quatre expositions

D epuis juin 2008, 300 trésors 
des collections de minéralogie du 

Muséum sont accessibles sur le site bilin-
gue français-anglais www.museum-mineral.fr. 
Cette galerie virtuelle, lancée avec le sou-
tien de Total, offre une présentation iné-
dite du patrimoine minéralogique mondial 

conservé au sein de l’institution 
et constitue à ce titre un outil  

de référence.

Les trésors minéralogiques du Muséum en ligne

O r des Amériques, une expo-
sition du Musée de la Civilisation 

de Québec, a été présentée outre-Atlantique 
en 2008 avant son ouverture dans la Galerie 
de Minéralogie du Muséum en avril 2009. 
Cette opération s’inscrit dans le prolonge-
ment de précédents échanges, comme l’adap-
tation par le musée québécois des exposi-
tions du Muséum Pour que nature vive, puis 

Dragons, entre science et fiction, et fait écho 
à l’accord cadre conclu en 2005. L’Espace des 
sciences de Rennes et le Muséum se sont 
également associés pour la création et la 
mise en itinérance d’Au fil des araignées, qui 
aborde la biologie mais aussi les mythes liés 
à ces animaux. D’abord présentée à Rennes, 
l’exposition investira ensuite l’un des sites 
du Muséum.

De l’itinérance des expositions

L e Centre de recherche  
Yves Rocher a apporté son sou-

tien à deux thèses menées par des étu-
diants de l’École doctorale. La première 
consiste en une étude ethnopharmaco-
logique comparée des plantes ingérées 

par les chimpanzés et utilisées en méde-
cine traditionnelle dans le sud-ouest de 
l’Ouganda. La seconde approfondit les 
enjeux, tendances et obstacles auxquels 
est confrontée la mise en exposition de la 
biodiversité.

Promouvoir la recherche sur la biodiversité

L a Fondation Orange apporte 
son financement au projet d’accessibi-

lité de la Galerie des Enfants, futur espace 
dédié aux 6-12 ans dans la Grande Galerie 

de l’Évolution. Celui-ci intégrera un par-
cours adapté aux jeunes déficients audi-
tifs et visuels, qui pourront ainsi décou-
vrir ce lieu en toute autonomie.

S’engager pour plus d’accessibilité

UICN : un partenariat 
pour la conservation de la biodiversité

Interview





 Le Muséum, membre fondateur de l’Union internationale pour la conservation 
de la nature (UICN), en abrite également le Comité français. Trois questions 
à François Letourneux et Sébastien Moncorps, respectivement président 
et directeur du Comité français.

Quelles sont vos grandes missions ?
François Letourneux : À la fois tête de réseau et membre représentatif de l’UICN, le Comité 
français mobilise deux ministères, cinq établissements publics, 37 ONG et plus de 
200 experts. Il constitue ainsi une véritable plateforme d’échanges et de concertation sur 
tous les thèmes relevant de la conservation de la biodiversité et de l’utilisation durable 
et équitable des ressources naturelles. Par ailleurs, nous travaillons à valoriser l’expertise 
française au sein du réseau mondial de l’UICN. 

Comment collaborez-vous avec le Muséum ?
François Letourneux : Nos rencontres sont fréquentes et portent sur différents sujets. 
En 2008, le projet majeur a été la réalisation de la Liste rouge française des espèces 
menacéesp.

En quoi consiste cette liste ?
Sébastien Moncorps : Il s’agit d’un document qui classe les espèces animales et végétales 
menacées en fonction du niveau de risque auquel elles sont exposées. Elles peuvent 
être déclarées “vulnérables”, “en danger” ou “en danger critique d’extinction”. L’idée de 
mettre en œuvre une Liste rouge exhaustive pour la France a résulté d’un constat simple : 
les dernières évaluations, limitées à la métropole, remontaient à 1994 pour la faune et à 1996 
pour la flore. Comme le Muséum avait été chargé d’actualiser les listes d’espèces menacées, 
notre collaboration s’est imposée comme une évidence !

La galerie virtuelle de minéralogie : www.museum-mineral.fr

         Les données concernant les reptiles et 
les amphibiens de métropole ont été publiées 
en mars 2008, celles concernant les oiseaux 
nicheurs de métropole en décembre 2008.
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Une borne totem de l’allée du temps © MNHN / P. LAFAITE

La grenouille des champs (Rana arvalis) : En danger critique d’extinction (CR) © UICN / Jean-Pierre Vacher.
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La conservation des collections 
et des données relatives 
aux sciences naturelles  
et humaines est la vocation 
première du Muséum. Objets 
de culture et de curiosité pour 
le grand public, les collections 
naturelles et les fonds 
documentaires représentent 
un outil exceptionnel mis à la 
disposition des scientifiques 

du monde entier. Mémoire 
de la diversité de la nature, 
ils constituent une ressource 
stratégique indispensable 
pour décrire et comprendre  
les espèces vivantes  
ou disparues. Dépositaire  
de ce patrimoine, le Muséum 
enrichit, gère et présente  
l’une des trois plus importantes 
collections au monde.

Conserver

Direction des collections.......p.15 
Direction des bibliothèques 
et de la documentation..........p.17

Mission 
conservation 
des collections

Direction  
des Collections  

direction en 2008 : Michel Guiraud

Effectif : 100 personnes

Contact : hoffman@mnhn.fr

Conserver 
et présenter le patrimoine 
naturel

La direction des Collections a pour rôle de préserver 
les collections du Muséum afin de les transmettre 
aux générations futures, et de maintenir leur accessibilité 
pour la communauté scientifique et les publics  
de l’institution. Ces deux missions complémentaires 
apportent un soutien indispensable aux autres directions 
et départements.  

E n 2008, la direction a 
achevé l’une des dernières étapes 

de sa restructuration via la mise en place 
d’un service des Collections. Cette nouvelle 
entité regroupe en son sein l’ensemble du 
personnel technique gestionnaire de collec-
tions, de manière à rationaliser les moyens 
de gestion utilisés et à organiser l’acti-
vité autour de métiers et tâches bien défi-
nis. Sa création a fait l’objet d’une discus-
sion approfondie au sein de l’établissement, 

qui s’est conclue par une décision du Conseil 
d’administration en date du 27 mars 2008. 
Par ailleurs, des entretiens ont été menés en 
avril et juin 2008 avec les agents concer-
nés par la restructuration, dans l’objectif 
de déterminer leurs nouvelles affectations. 
Les responsables scientifiques et les res-
ponsables techniques ont été désignés au 
cours de l’année écoulée, les nominations 
se poursuivant en 2009 pour les chargés  
de conservation. 

La restructuration touche à son terme 

L a direction des Collections a 
enregistré, tous secteurs confondus, 

1  400 opérations de prêt, retour de prêt et 
prélèvement, ainsi que 7 000 jours de consul-
tation. Important pourvoyeur de visiteurs,  
le programme européen SYNTHESYSp a été 
prolongé jusqu’au 31 juillet 2009, date à 
laquelle son successeur, SYNTHESYS 2, prendra 
le relais. Enfin, l’informatisation des collec-
tions s’est poursuivie avec l’ajout de 200 000 
spécimens informatisés ou numérisés, portant 
ainsi à environ 1,2 million le nombre total de 
spécimens informatisés. 
Dans le domaine de la botanique, la coopéra-
tion avec la fondation Mellon s’est traduite par 

la numérisation de nouvelles planches d’her-
bier. Celles-ci ont été mises à la disposition 
des chercheurs dans le cadre du retour de l’in-
formation vers les pays d’origine. Inauguré en 
2007, le projet LAPI (Latin American Plants 
Initiative), qui concerne les spécimens origi-
naires d’Amérique latine, d’Océanie et d’Austra-
lie a, quant à lui, fait l’objet d’une extension 
à l’ensemble des spécimens types. Par ailleurs, 
la direction des Systèmes informatiques a mis 
en place et amélioré tout au long de l’année 
une application destinée à homogénéiser le 
traitement des demandes d’emprunt. Cet outil 
informatique devrait évoluer rapidement pour 
englober la gestion des prêts et  des visiteurs. 

De nouvelles avancées 
en matière d’accessibilité 

        SYNTHESYS : Programme européen 
ayant pour objectif  de faciliter la mobilité 
transnationale des chercheurs au sein  
des grandes institutions européennes  
qui y participent.

D
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Papillon Aporia crataegi 
© MNHN / Patrick LAFAITE
Collection d’insectes
© MNHN / Philippe BLANCHOT

Les collections en chiffres
68 millions de spécimens  
d’histoire naturelle (estimé)
800 000 types (estimé)

106 collections
25 000 m2 dédiés aux collections
140 chargés de conservation

chiffres-clés 2008
200 000 spécimens
informatisés ou numérisés
1 400 opérations de prêt, 
retour de prêt, prélèvements

7 000 jours de consultation
368 citations 
dans des publications
60 000 spécimens reconditionnés

Herbier de Michaux (1785)  
© MNHN / Patrick LAFAITE

Odonata sp. © MNHN / Laurent Bessol 
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D u fait de contraintes admi-
nistratives, la commission des 

collections prévue au règlement des collec-
tions n’a pas fonctionné en 2008. L’examen des 
propositions de dons, versements et achats a 
donc été reporté en 2009. Le travail prépara-
toire a néanmoins été effectué et l’intégration 
du matériel provenant des missions de collecte 
antérieures a été menée à bien.
Hors chantier de botanique, le budget consacré 
à la remise en état des collections pour l’an-
née 2008 s’est élevé à plus de 200 000 5. Cette 
somme a permis de reconditionner 60 000 spé-
cimens, notamment dans le cadre des travaux 
effectués dans la Galerie de Minéralogie et de 

Géologie. Les besoins en matériel de conserva-
tion étant stables, le reconditionnement et la 
mise en collection s’opèrent désormais à flux 
constant.
Dans le domaine de la rénovation, l’année 
2008 a vu le démarrage de l’attachage des 
planches d’herbiers. Plus de 60 000 ont été 
attachées avec l’objectif de dépasser 300 000 
en 2009.
S’agissant de la valorisation, enfin, 368 publi-
cations citant les collections du Muséum ont 
été identifiées. La direction s’est donné pour 
objectif de rechercher des partenaires en vue 
de fiabiliser les indicateurs d’utilisation des 
collections par les chercheurs extérieurs.  

Acquisition, conservation et valorisation

Une activité internationale en plein essor

Direction des 
Bibliothèques et de 

la Documentation 
direction en 2008 : Michelle Lenoir

Effectif : 65 personnes

Contact : bcmweb@mnhn.fr

Enrichir  
et transmettre la mémoire

La direction des Bibliothèques et de la Documentation 
assure l’enrichissement, la diffusion et la conservation  
des collections écrites, graphiques, historiques, 
artistiques et électroniques de l’Établissement.  
Elle regroupe la bibliothèque centrale du Muséum  
et les bibliothèques spécialisées des départements.

Pôles associés de la Bibliothèque nationale de France, les bibliothèques du Muséum jouent un rôle national  
de Centre d’acquisition et de diffusion de l’information scientifique et technique (CADIST) en botanique, zoologie, 
biologie animale et végétale, paléontologie et préhistoire. 

E n 2008, l’offre de service 
proposée par la direction s’est considé-

rablement élargie. Le Cabinet d’Histoire du 
Jardin des Plantes, la bibliothèque spéciali-
sée du Musée de l’Homme et la médiathèque 
grand public rénovée (où se déroulent désor-
mais les cours de dessin du Muséum) ont en 
effet connu leur première année de plein exer-
cice. En outre, la bibliothèque centrale s’est 
enrichie d’une salle dédiée à la consultation 
des manuscrits, des archives et de l’iconogra-
phie originale. 

Parallèlement, a été inauguré le portail docu-
mentaire (mussi.mnhn.fr) prévu au contrat 
d’établissement du Muséum. Destiné à faciliter 
l’accès aux ressources documentaires (catalo-
gues des imprimés et des manuscrits, revues et 
bases de données en ligne, bibliothèque numé-
rique, bases iconographiques), il permet d’in-
terroger simultanément des données jusqu’à 
présent dispersées. Il offre également de nou-
veaux services, comme le dépôt des archives 
ouvertes. En permettant notamment la consul-
tation de l’ensemble des périodiques publiés 

par le Muséum de 1802 à 1914 et de la totalité 
des 7 000 pièces composant la collection des 
vélins, il constitue un outil de première impor-
tance pour la valorisation du patrimoine écrit 
et graphique. C’est par son intermédiaire que 
l’on peut interroger le catalogue en ligne des 
archives et des manuscrits, Calames. Inauguré 
en 2008 par l’Agence bibliographique de l’en-
seignement supérieur, Calames recense déjà  
2 527 notices de manuscrits du Muséum 
jusqu’à présent accessibles par l’intermédiaire 
des seuls catalogues imprimés

Faciliter l’accès à l’information documentaire

L a direction des Bibliothèques 
et de la Documentation s’est forte-

ment investie dans la valorisation du patri-
moine scientifique et culturel du Muséum. 
Elle a notamment organisé plusieurs exposi-
tions dans le Cabinet d’Histoire du Jardin des 
Plantes : Les dessins de courges d’Antoine-Nico-
las Duchesne, Images du Muséum et L’Herbier 
du Roi. Elle a également beaucoup contri-
bué aux expositions Le Mystère Lapérouse, 
au Musée national de la Marine, et Bonaparte  
et l’Égypte, à l’Institut du monde arabe. Son 
activité s’est enfin déployée en région, dans 
le cadre des manifestations Passions botani-
ques, présentée par le Domaine départemen-
tal de La Roche-Jagu, et Le Voyage des plan-
tes, au Musée de La Seyne-sur-Mer.  

Par ailleurs, le Muséum a porté ses efforts 
sur la restauration et le reconditionnement, 
en interne, de nombreux livres, manuscrits, 
estampes, photographies et objets de col-
lection. En particulier, a été menée à bien 
la remise en état des 97 maquettes d’ins-
truments agricoles réunies par André Thouin 
(1747-1824). Jardinier en chef du Jardin du 
Roi du temps de Buffon, puis titulaire de la 
chaire de culture du Muséum, celui-ci se ser-
vait de ces modèles réduits, obtenus grâce à 
un important réseau de correspondants étran-
gers, pour illustrer ses cours. 

Exposer et restaurer les collectionsF in 2008, le bâtiment 
abritant la Galerie  

de Minéralogie et de Géologie 
a fait l’objet d’une opération 
de mise en sécurité. 
Les travaux ont nécessité le déplacement 
des collections en urgence et dans  
des conditions difficiles pour les équipes 
concernées. Cet événement a toutefois eu 
pour avantage de contribuer à accélérer 
le reconditionnement et le récolement  
des collections. Par ailleurs, un chantier  
spécifique a été mis en œuvre afin 
de permettre la mise en application 
des nouvelles normes concernant 
la radioactivité admissible dans les locaux 
hébergeant des collections.

D’importants travaux  
de sécurité et de mise  
aux normes

I nitié par la direction des 
Collections, le programme Daubenton 

vise à encourager l’échange de personnels, 
pendant quelques semaines, entre les  
établissements réunis dans le Consortium  
des institutions taxonomiques européennes 
(CETAF). D’autres partenaires étrangers ont 
été encouragés à lancer des projets iden-
tiques. Grâce au financement accordé dans 

le cadre du dispositif européen Leonardo  
da Vinci, le Muséum a pu désigner six candidats 
en 2008. Ceux-ci ont découvert les pratiques 
utilisées par les gestionnaires de collections 
des musées de Londres, Stockholm, Vienne, 
Tervuren, Bruxelles, Florence et du jardin 
botanique de Meise. En 2009, 12 collabora-
teurs du Muséum bénéficieront du programme 
Daubenton.    

Les cristaux géants de la Galerie de Géologie 
et de Minéralogie © MNHN / DR

Attacheuse d’herbier © MNHN / Patrick LAFAITE

Semoir de Lituanie. Collection des 
maquettes d’André Thouin. 1re moitié 
du XIXe siècle. Bois de cormier. 
© Bibliothèque centrale MNHN 2009
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Le Cabinet d’Histoire du Jardin 
des Plantes. © MNHN / P. Lafaite

Chiffres-clés 2008
700 000 monographies
19 117 périodiques papier, 
dont 2 433 vivants
6 000 abonnements électroniques
25 000 cartes 
150 000 photographies 

1 million de tirés-à-part, archives  
et manuscrits, dessins et estampes, œuvres 
d’art et objets de collection 60 000 entrées 
et 4 646 transactions de prêt enregistrées
176 430 téléchargements de documents 
électroniques en texte intégral 

Rose trémière (herbier L. Mercurin)
© MNHN / Patrick Lafaite 
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Découvrir, comprendre, révéler 
et aider à préserver la diversité 
naturelle de la Terre est  
la mission de recherche centrale 
du Muséum. En raison  
de la diminution accélérée  
du nombre des espèces animales 
et végétales, l’avenir  
de la planète constitue 
aujourd’hui une question 
majeure. Le Muséum 
appréhende cette problématique 
et développe une science  
de la biodiversité : disciplines 
biologiques, écologiques  
et sociales y sont intégrées.  
La politique scientifique  
de ce pôle d’excellence, reconnu 
par ses publications et ses prix 

internationaux, est articulée 
autour de sept départements  
de recherche complémentaires, 
qui travaillent en partenariat 
avec le CNRS et d’autres 
établissements. Chacun d’eux 
participe à la diffusion  
de la culture scientifique vers 
tous les publics par  
des conférences, des stages,  
des collaborations avec de 
grandes expositions françaises 
ou internationales. Grâce  
à ses équipes performantes, 
le Muséum est l’une des rares 
institutions à pouvoir étudier  
la trajectoire évolutive du vivant 
depuis les passés les plus reculés 
jusqu’à nos jours.

écologie et gestion 
de la biodiversité....................p.20

Systématique 
et évolution.............................p.22

Régulations, Développement 
et Diversité moléculaire..........p.24 

Milieux et peuplements 
aquatiques...............................p.26

Histoire de la terre..................p.28 

Hommes, 
Natures, Sociétés......................p.30

Préhistoire...............................p.32

Découvrir

E n  2008, les collections 
du Muséum se sont enrichies d’ac-
quisitions exceptionnelles, effec-
tuées par préemptionp en vente 
publique. 
Un dioramap a rejoint la collec-
tion de documents et objets illus-
trant l’engouement qui entoura 
l’arrivée en France de la première 
girafe vivante, Zarafa. Cadeau du 
vice-roi d’Égypte Méhemet Ali au 
roi Charles X en 1827, cet objet 
la représente posant devant la 
Rotonde de la Ménagerie du Jardin 
des Plantes avec son gardien Atir. 
D’importantes lettres manuscri-
tes écrites par Antoine-Laurent de 

Jussieu, André Thouin et Charles 
Darwin ont rejoint les fonds cor-
respondants grâce au généreux 
mécénat de la Société des amis 
du Muséum. Pour sa part, le fonds 
Charcot a accueilli une précieuse 
et émouvante carte postale adres-
sée par le médecin de bord du 
Pourquoi Pas ? à Paul Budker, alors 
attaché au laboratoire des pêches 
coloniales du Muséum, dont il sera 
plus tard sous-directeur. 
Ce courrier a été posté à 
Reykjavik le 12 septembre 1936, 
au cours de la dernière escale 
faite par le navire océanogra-
phique du commandant Charcot 

avant son naufrage. Par ailleurs, un 
exceptionnel ensemble de journaux 
et de correspondance d’Alexan-
dre Brongniart (1770-1847), titu-
laire de la chaire de Minéralogie 
du Muséum de 1822 à sa mort, est 
venu compléter le fonds Brogniart, 
constitué des papiers du savant 
lui-même, de son fils Adolphe, 
botaniste, et de son arrière-petit-
fils Charles, entomologiste. 
Enfin, la veuve d’un philatéliste 
et mycologue amateur a généreu-
sement fait don au Muséum de la 
collection constituée par ce der-
nier : 84 classeurs renfermant des 
timbres du monde entier. 

Enrichir le patrimoine documentaire

Préemption :  
procédé par lequel 
l’État, lors d’une vente 
aux enchères publiques, 
se trouve subrogé 
à l’adjudicataire pour 
enrichir ses collections 
de pièces d’intérêt majeur.

Diorama :  
système de présentation 
d’un modèle d’exposition 
le faisant apparaître 
dans son environnement 
habituel.  

Responsable des collections d’archives, de manuscrits et de dessins au Muséum, Pascale 
Heurtel confie d’emblée sa passion pour son métier. « On ne retient souvent de la conservation 
que le tri et le classement matériels. Mais au Muséum, l’essentiel réside dans le traitement 
intellectuel, qui permet de déterminer les modalités de mise à disposition de documents d’une 
extraordinaire diversité quant à leur nature, leur sujet et leur époque. » Autre privilège : la 

possibilité de participer à la valorisation du patrimoine 
de l’institution. Pascale Heurtel contribue notamment aux 
expositions présentées dans le Cabinet d’Histoire du Jardin 
des Plantes. Elle assure également la rédaction de certains 
ouvrages de la collection Des planches et des mots,  
qui vise à assurer la diffusion des fonds iconographiques 
auprès des scientifiques. Par ailleurs, en 2008, deux 

grands chantiers ont mobilisé son attention : l’ouverture d’une salle dédiée à la consultation 
des manuscrits, des archives et de l’iconographie dans la bibliothèque centrale et, surtout, 
l’archivage du Musée de l’Homme. « L’enjeu était de dégager une masse susceptible d’être 
contrôlée, déménagée et traitée pendant la fermeture de l’établissement : nous avons ainsi 
inventorié plus de 1 500 boîtes d’archives ! » Pour l’avenir, Pascale Heurtel et son service 
projettent de généraliser l’archivage électronique. « C’est une perspective envisageable du 
fait de nos progrès dans la maîtrise des archives “papier”. Elle se traduirait par une meilleure 
gestion du tri et des durées de conservation et, pour les scientifiques, par un accès amélioré  
aux différents fonds. »

Pascale Heurtel

Dans 
les coulisses 
des archives
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Mission 
Recherche

28 bustes  
de naturalistes  
retrouvent la lumière  

Un siècle après leur  
création, 28 bustes  

de marbre à l’effigie des plus 
grands naturalistes ont 
élu domicile, nettoyés et 
restaurés, dans l’escalier 
nord de la Grande Galerie 
de l’Évolution.
Ils y ont été redécouverts 
en 1990 à l’occasion  
du chantier de rénovation 
du bâtiment. Commandés 
par l’État au début du XXe siècle 
pour orner la Galerie de Zoologie,  
ils avaient été dissimulés pendant 
la Première Guerre mondiale.

Carte postale expédiée par l’équipage du 
trois-mâts aviso : Pourquoi pas ? de Reykjavik 
(Islande) le 12 Septembre 1936 à Paul Budker 
(Papiers Paul Budker, Ms 3272).  
© Bibliothèque centrale MNHN 2009

Zarafa,  la première girafe de France :  
diorama, 1re moitié du XIXe siècle
© Bibliothèque centrale MNHN 2009

Comte de Lacépède : buste en marbre de 
Frédéric-Etienne Léroux, début XXe siècle  
© Bibliothèque centrale MNHN 2009

Plongeur © Ph. Robert / Parc national de Port Cros
Mésange bleue © DR
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Connaitre et préserver le patrimoine naturel

En 2008, le département, 
et notamment le service 

du Patrimoine naturel, s’est 
impliqué dans de nombreuses 
démarches liées à la 
conservation des espèces :
• la mise en place du réseau européen 
Natura 2 000 marin, à travers la valida-
tion de 74 sites régionaux,
• la publication des listes rouges sur 
les reptiles-amphibiens et les oiseaux, 
en tant qu’autorité scientifique natio-
nale chargée de l’établissement de ces 
inventaires, 

• la modernisation de l’inventaire des 
ZNIEFF (Zones naturelles d’intérêt écolo-
gique, faunistique et floristique) terres-
tres et la finalisation de la méthodologie 
de l’inventaire des ZNIEFF marines,
• l’inventaire des sites géologiques  
en collaboration avec le département  
Histoire de la Terre,
• le lancement du “Groupe tortues  
marines en France”,
• l’animation d’une table ronde  
consacrée à la chasse et au ComOp  
(comité opérationnel). 

          Aegagre : 
chèvre sauvage d’Orient, ancêtre principal 
de la majorité des chèvres actuelles.

Polymorphisme :   
variation existant entre les différents  
individus d’une même population  
dans la séquence de gènes.

ADN mitochondrial :   
molécule d’ADN transmise par la mère.  

Trois nouveaux 
programmes de recherche 

En 2008, le département  
a lancé trois programmes  

de grande ampleur :

• le programme ANR-2008, portant  
sur l’évaluation des trames vertes 
urbaines et la mise en place  
de référentiels communs, 
• un programme européen concernant 
l’évaluation des réseaux écologiques  
et des approches de gestion du paysage, 
sélectionné dans le cadre de l’ERA-net 
BiodivERsa,
• le Groupement de recherche européen 
BIOARCH (bioarchéologie),  
axé sur l’étude des interactions entre  
les populations humaines  
et l’environnement à l’Holocène.

Étudier et 
préserver les écosystèmes

L’activité du département Écologie et Gestion de la 
Biodiversité répond à deux ambitions principales. 
Premièrement, étudier la dynamique des espèces 
et de leurs peuplements. En second lieu, évaluer 
et surveiller la biodiversité, de manière à mieux 
appréhender les conditions de sa préservation.   

Unités de recherche  : 
Mécanismes adaptatifs : des organismes aux communautés | Direction Martine Perret | Archéozoologie, histoire des 

sociétés humaines et des peuplements animaux | Direction Jean-Denis Vigne | Inventaire et suivi de la biodiversité | 

Direction Jacques Moret | Service du Patrimoine naturel | Direction Jacques Trouvilliez | Conservation des espèces, 

restauration et suivi des populations | Direction Denis Couvet

Domestication de la chèvre : un scénario clarifié 

L ’émergence de l’agriculture 
au début du Néolithique, avec notamment 

la domestication de la vache, du mouton, de 
la chèvre et du porc, représente une phase-
clé de l’évolution humaine. Parmi les ongu-
lés, la chèvre (Capra hircus) est probablement 
la première à avoir été domestiquée. Afin de 
préciser ce scénario, les archéozoologues du 
Muséum ont voulu comparer la diversité géné-
tique de la chèvre avec celle de son ancêtre 
sauvage, l’aegagre  (Capra aegagrus). Ils ont 
pour cela recouru à des échantillons d’ADN 
provenant de 473 aegagres réparties sur l’en-
semble de son aire de distribution actuelle 
(Proche et Moyen-Orient). 
Premier enseignement : toutes les lignées 
maternelles identifiées par les chercheurs sont 
communes à l’espèce domestique actuelle et à 
son ancêtre sauvage. La distribution géogra-
phique de ces lignées chez l’aegagre a permis 

de localiser le centre de domestication, qui 
couvre l’Est de l’Anatolie et le Nord-Ouest de 
l’Iran, et d’exclure l’extension de la domesti-
cation à des territoires plus orientaux. Enfin, 
l’analyse fine du polymorphisme  de l’ADN 
mitochondrial  de l’aegagre montre que des 
individus sauvages ont été manipulés et pro-
bablement déplacés par l’Homme sur un très 
vaste territoire comprenant l’Anatolie orien-
tale et tout le Zagros, avant même que soit 
engagée la domestication effec-
tive. Ces résultats révèlent ainsi 
que la domestication résulte 
d’une longue succession d’évé-
nements complexes surve-
nus sur une très vaste a i re 
géographique.

Déplacement des oiseaux et changements climatiques

E n analysant les données 
issues du programme STOC (Suivi 

temporel des oiseaux communs), des cher-
cheurs ont démontré que la faune aviaire 
changeait d’aire de distribution au rythme 
des modifications climatiques. Néanmoins, 
les résultats obtenus ne sont pas tout à fait 
conformes aux prévisions. En supposant 

qu’ils n’aient pas modifié leurs exigences 
climatiques, les oiseaux communs auraient 
dû se déplacer vers le nord de 200 kilomè-
tres en 20 ans, soit le double de l’évolu-
tion constatée. Ce décalage pourrait s’ex-
pliquer par des évolutions ayant permis à 
la faune aviaire de s’adapter à un climat 
plus chaud, par exemple en avançant la 

date de ponte des œufs. Mais ce dernier 
phénomène tient également à un autre 
facteur : les scientifiques ont montré que 
l’éclosion des œufs chez les mésanges ten-
dait à s’aligner sur le moment où les che-
nilles sont les plus nombreuses, celles-ci 
constituant en effet la nourriture princi-
pale des nouveaux-nés. 

Département 
Écologie et Gestion 

de la Biodiversité
direction en 2008 : Robert Barbault 

Effectif : 190 personnes

Contact : barbault@mnhn.fr

D ans une population donnée, 
la diversité génétique est fonction du 

nombre d’échanges d’individus et de gènes 
avec les populations voisines. Lorsqu’elle 
diminue, les individus deviennent moins per-
formants et moins fertiles. Ce phénomène a 
pour effet de ralentir la croissance démo-
graphique et peut conduire, si le manque 
de contacts se prolonge, à l’extinction de la 
population concernée.   
Prenant l’exemple du papillon azuré bleu-
nacré, une équipe a montré que l’“érosion” 
génétique pouvait également se manifes-
ter au sein d’un groupe de populations bien 
connectées entre elles par des échanges 
d’individus. En effet, au sein du système, 
certaines populations montrent une diver- 
sité génétique plus faible que d’autres,  

ce qui est asso-
cié à une moin-
dre espérance de 
vie des adultes, 
et donc un succès 
reproducteur moins 
élevé. Cette situation peut s’ex-
pliquer par l’existence de stratégies de dis-
persion informées, par lesquelles les indivi-
dus se déplaceraient d’eux-mêmes vers les 
populations les plus importantes, qui rece-
vraient plus d’immigrants et donc présente-
raient une plus grande diversité génétique. 
Pour parvenir à ces résultats, les scientifi-
ques du Muséum ont mis en place un suivi 
individuel rigoureux, seul capable de livrer 
des valeurs précises concernant les effectifs 
et le nombre d’immigrants.

L’Argus bleu-nacré (Lysandra coridon)  
© Gérard Vogel / Noé Conservation

Poussins de mésanges bleues à l’intérieur d’un nichoir. 
© CNRS Photothèque / Alain DERVIEUX

Dispersion des espèces : les populations 
productives servent de cible
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   Chèvre sauvage (Capra aegagrus). © 
MNHN / DR

La pie-grièche à poitrine rose (Lanius minor) : 
En danger critique d’extinction (CR)  
© UICN / Jean-Philippe Siblet,
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Linné mis à l’honneur

2008 a marqué le 250e anniversaire de la publication  
de la 10e édition du Systema Naturae de Linné,  

qui constitue le point zéro de la nomenclature zoologique 
partagée aujourd’hui par tous les scientifiques. 
Dans ce système – dit nomenclature binominale –  les  espèces sont désignées  
par un nom latin associant un nom de genre et une épithète spécifique. 
L’héritage de Linné restant fondamental pour tous les taxonomistes, diverses 
publications et manifestations scientifiques se sont succédé au cours de l’année. 
Le Muséum a notamment accueilli l’une d’entre elles, Systema Naturae 250,  
dans le cadre du Congrès international de Zoologie.

Maître de conférences au Muséum, Line Le Gall a entrepris en 2008 de sillonner les mers,  
des côtes bretonnes à Madagascar, à la recherche d’algues, plus particulièrement d’algues rouges. 
Elle participe en effet à la mise en œuvre du programme international Barcode of life, qui vise  
à caractériser 2 millions d’espèces grâce au séquençage d’un fragment d’ADN présent chez tous les 
organismes vivants. « Le pilotage scientifique étant assuré par le Canada, où j’ai réalisé mon “post-

doc ”, j’ai eu la chance d’être impliquée dès le lancement du 
programme, en 2003. » Pour l’heure, Line Le Gall consacre 
près d’un tiers de son temps à la collecte de spécimens, avec 
la préoccupation de visiter le maximum d’habitats différents 
afin que la récolte soit la plus riche possible : « Mon objectif : 
réussir à prélever toutes les algues se distinguant à l’œil, 
mais aussi au toucher et à l’odeur ! ». Ensuite, la plus grande 

rigueur est de mise pour garantir une traçabilité sans faille jusqu’à l’obtention des séquences d’ADN. 
Outre la recherche et l’enseignement, Line Le Gall participe à des missions d’expertise, en partenariat 
avec les parcs nationaux, le réseau des aires marines protégées ou le Conservatoire du littoral.  
Elle contribue aussi à la conservation des algues rassemblées dans l’herbier national. « Je m’occupe 
notamment d’inventorier et d’enrichir les collections qui ont été déposées au cours des trois derniers 
siècles. C’est un aspect de mon métier que je prends à cœur, car la richesse de ces matériels est une 
des particularités qui font du Muséum un lieu idéal pour la recherche. »

Line Le Gall

Plongée 
au cœur de 
la biodiversité 
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Révéler la biodiversité 

Le département Systématique et Évolution s’attache 
à rendre compte de l’évolution animale et végétale. 
D’une part, en explorant la biodiversité par un 
travail d’inventaire, de description de nouvelles 
espèces, de découverte de leurs relations de parenté 
et de classification. D’autre part, en analysant les 
mécanismes adaptatifs de l’évolution au sein des faunes 
et des flores terrestres et marines. Tous ces travaux 
bénéficient de la richesse des collections du Muséum.

Unités de recherche  : 
Origine, structure et évolution de la biodiversité | Direction Louis Deharveng | Taxonomie, collections | Direction 

Philippe Bouchet | Systématique, adaptation, évolution | Direction Hervé Le Guyader

Description de nouvelles espèces 

L es systématiciens continuent 
de découvrir, de décrire et de nommer 

des espèces nouvelles. En 2008, deux de 
ces descriptions sont particulière-

ment chargées de sens. Le gecko 
Lepidodactylus buleli a été 
découvert pendant l’expédi-
tion Santo 2006 sous forme 

d’oeufs, ramenés à Paris, éclos en captivité 

et élevés jusqu’au stade adulte. Nesoropupa 
nathaliae, quant à lui, est un escargot des 
hauts sommets de Tahiti. Du fait de la des-
truction des forêts et des introductions d’es-
pèces invasives  , il ne reste d’habitat favo-
rable qu’au-dessus de 1 400 mètres d’altitude. 
Nesoropupa nathaliae en tire le triste privi-
lège d’être classé dès sa découverte “espèce 
en danger d’extinction”.

À l’écoute de la biodiversité animale 

C hants des oiseaux, coas-
sements des amphibiens, 

cris des mammifères, appels sexuels des 
insectes… Une partie des espèces ani-
males se manifestent par des productions 
sonores. Grâce à un financement de l’Ins-
titut français de la biodiversité, le Muséum 

a  démontré qu’il était possible d’exploi-
ter ces sons pour estimer et comparer la 
biodiversité animale. Les scientifiques ont 
élaboré, testé et appliqué deux indices (un 
de richesse et un de ressemblance) à des 
enregistrements effectués en Tanzanie dans 
deux forêts côtières sèches, l’une dégradée 

et l’autre intacte. Les résultats ont mis en 
évidence un indice de richesse acoustique 
spécifique plus élevé dans la forêt intacte. 
Simple, non invasive et peu coûteuse, la 
méthode mise au point par le Muséum peut 
être utilisée à grande échelle et dans des 
espaces peu accessibles. 

Mieux connaître les habitants des profondeurs océaniques

L ’océan profond est un milieu 
très riche, aux habitats diversifiés, 

mais qui demeure encore mal connu des 
scientifiques. Rares sont les organismes de 
grandes profondeurs qui survivent à leur 
capture. Or, il est urgent d’approfondir 
les connaissances sur la réponse des sys-
tèmes biologiques profonds face aux per-
turbations environnementales, en parti-
culier celles engendrées par les activités 

humaines. Dans cette perspective, les 
chercheurs du département ont initié avec 
le CNRS et l’Université Pierre et Marie Curie 
un programme ambitieux visant à rendre 
possible la manipulation, la maintenance, 
et l’expérimentation in vivo   sur des orga-
nismes des milieux profonds, et sur des 
temps longs (plusieurs semaines). La pre-
mière étape a consisté à mettre au point 
et à expérimenter des outils permettant la 

remontée à la surface et la survie en bon 
état physiologique des organismes récol-
tés. Cet exploit a ouvert la voie en 2008 
au projet MOBIDIC (Monitoring Organism’s 
Biological Integrity Following Deep Isobaric 
Collection), qui doit conduire aux premières 
études in vivo sur l’Alvinella pompejana. Ce 
métazoaire  , probablement le plus ther-
mophile   du monde marin, présente à ce 
titre un grand intérêt scientifique. 

Département 
Systématique 
et Évolution

direction en 2008 : Guillaume Lecointre

Effectif : 158 personnes

Contact : bonnevil@mnhn.fr 

La transmission de la tuberculose décryptée 

L a tuberculose, l’une des 
principales maladies infectieu-

ses humaines, est aujourd’hui en recrudes-
cence. Pour étudier l’évolution du bacille 
de Koch (Mycobacterium tuberculosis), les 
scientifiques du Muséum ont utilisé ses 
séquences d’ADN. Ils ont ainsi fait apparaî-
tre deux lignées évolutives bien distinctes : 
l’une ciblant un hôte unique, Homo sapiens,  
l’autre pouvant toucher diverses espèces de 
mammifères (bovins, caprins, rongeurs…) 
et plus occasionnellement l’homme. Cette 
seconde lignée est également d’origine 
humaine, ce qui suggère que c’est l’homme 

qui a transmis la maladie à ses animaux 
domestiques et non l’inverse. 
Par ailleurs, les chercheurs ont évalué l’âge du 
complexe tuberculosis à 40 000 ans, époque 
qui correspond à l’expansion des populations 
humaines hors d’Afrique. La diversification 
des principales lignées, quant à elle, remonte 
à environ 10 000 ans et tout indique que cet 
événement est intervenu en Mésopotamie au 
moment de la domestication des animaux. 
Enfin, l’examen des différentes lignées a 
permis de révéler une forte expansion il y a 
180 ans, dans une période d’industrialisation 
et de changements démographiques.

Caractérisation moléculaire des faunes marines

G râce à un financement 
de la Fondation Sloan, le Muséum a 

pu trouver sa place dans le projet inter-
national MARBOL, qui vise à établir le 
code-barre moléculaire   des espèces de 
faune et flore marines. Ce travail s’ap-
puie sur les collections – en particulier 

mollusques et crustacés – constituées 
lors de campagnes océanographiques. 
Le Muséum poursuit en effet activement 
l’exploration des archipels du Pacifique. 
En 2008, trois campagnes ont eu lieu, 
l’une aux Philippines, en collaboration 
avec l’Université San Carlos et le Bureau 

of Fisheries and Aquatic Resources, et 
deux en Nouvelle-Calédonie, en collabo-
ration avec l’Institut de Recherche pour le 
Développement (IRD) et une PME suisse, 
Atheris. Les collections ainsi recueillies 
confortent le Muséum dans sa position de 
leader au plan international. 

          Espèce invasive :   
espèce introduite dans un milieu qui 
n’est pas son milieu d’origine, et dont 
le développement nuit aux espèces et 
à la biodiversité locale.

In vivo : littéralement “au sein 
du vivant”. Désigne les recherches 
ou examens pratiqués sur un 
organisme vivant.

Métazoaires : ce sont les animaux, 
c’est-à-dire des organismes pourvus 
de cellules nerveuses et de cellules 
contractiles (musculaires).

Thermophile : organisme ayant 
besoin d’une température élevée 
pour vivre.

Découverte d’une nouvelle espèce de gecko : 
Lepidodactylus buleli. © MNHN / Yvan Ineich

         Code-barre moléculaire : fragment d’ADN présent chez tous les organismes vivants. Pour la plupart des animaux, la séquence de ce fragment est 
quasiment identique chez les individus d’une même espèce, ce qui permet d’attribuer précisément un spécimen à une espèce.
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    Structure tridimensionnelle d’une enzyme 
impliquée dans la biosynthèse de composants 
de l’enveloppe du bacille de Koch, agent responsable 
de la tuberculose. © CNRS Photothèque 

© MNHN - Patrick LAFAITE
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Décrypter 
les mécanismes biologiques

Le département cherche à décrypter les processus 
qui contribuent à la diversité des formes et 
des fonctions, du niveau moléculaire à celui 
de l’organisme entier. Il s’intéresse également 
aux régulations grâce auxquelles les organismes 
s’adaptent aux changements de leur environnement. 
Les travaux menés associent l’étude des 
modifications génomiques, des régulations 
génétiques, des réponses physiologiques et 
des médiations chimiques. 

Unités de recherche  : 
Évolution des régulations endocriniennes | Direction Barbara Demeneix | Chimie et biochimie des substances naturelles | 

Direction Sylvie Rebuffat | Regulation et Dynamique des génomes | Direction Jean-Louis Mergny et Carine Giovannangeli |  

Biologie fonctionnelle des protozoaires | Direction Philippe Grellier | Interactions toxiques dans les écosystèmes  

Direction Cécile Bernard

Classer les protéines 
d’après des critères 
phylogénétiques p 

L e développement de la génomique  
  et de la bioinformatique conduit à  

l’accumulation dans les bases de données d’un 
nombre croissant de nouvelles séquences pro-
téiques. Les noms donnés à ces dernières intro-
duisent souvent des biais dans les analyses 
fonctionnelles, tandis que l’hétérogénéité des 
critères de nomenclature est source d’erreurs. 
Pour remédier à cette situation, une équipe a 
proposé en 2008 d’établir la nomenclature et 
la classification des protéines à partir de critè-
res phylogénétiques p fondés sur les relations 
de parenté entre les séquences. 

Département 
Régulations, 

Développement 
et Diversité 

moléculaire
direction en 2008 : Barbara Demeneix

Effectif : 157 personnes

Contact : demeneix@mnhn.fr

Établir le réseau de gènes 
qui gouverne la métamorphose 

E n collaboration avec le 
Genomic Institute of Singapore 

(GIS), une équipe du département a entre-
pris d’analyser le génome d’un amphi-
bien afin de déterminer des éléments 
régulateurs des gènes impliqués dans la 
métamorphose. Le premier objectif est de 

modéliser des réseaux de gènes qui gou-
vernent, sous le contrôle de l’hormone thy-
roïdienne, la transformation du têtard en 
grenouille. Par ailleurs, les scientifiques  
cherchent à mieux comprendre le mode  
d’action de l’hormone thyroïdienne au niveau 
génétique. 

Le vieillissement éclairé par l’analyse chromosomique d’un primate 

A ssociés au département 
Écologie et Gestion de la Biodiversité, 

des scientifiques ont débuté l’étude des extré-
mités chromosomiques – ou télomères – chez 
le microcèbe (Microcebus murinus), un pri-
mate malgache considéré comme un représen-
tant ancestral de la lignée des primates. La 
proximité phylogénique p du microcèbe avec 

l’Homme, sa longévité relativement impor-
tante (entre huit et douze ans) et le fait que 
certaines pathologies observées chez le sujet 
âgé soient semblables aux maladies humaines  
en font un modèle de choix pour explorer  
les télomères, et plus largement la problématique 
du vieillissement. Les scientifiques ont mesuré 
chez des animaux âgés de quatre à huit ans 

la longueur des télomères et mis en culture 
des fibroblastes p primaires ainsi que deux 
tumeurs spontanées obtenues par biopsie. 
Ces travaux permettront de caractériser l’ac-
tivité de l’enzyme télomérase impliquée dans 
le développement cellulaire et la variation de 
longueur des télomères au cours des divisions 
des cellules. 

La souris obèse, un nouveau modèle 
expérimental pour étudier le neuropaludisme

L e paludisme et l’obésité  : 
deux maladies a priori très éloignées, 

mais qui révèlent des liens insoupçonnés.  
Un premier projet du département a consisté 
à suivre l’infection de souris obèses ob/ob p 

par un parasite de rongeur, Plasmodium berghei 
ANKA. Ce dernier est en effet capable de repro-
duire chez la souris les symptômes du neu-
ropaludisme, mortel pour l’homme. L’étude a 
débouché sur des résultats inattendus, puis-
que l’obésité contribuerait à protéger les souris 
ob/ob du paludisme cérébral. Chez cet animal, 
l’obésité résulte d’une mutation du gène du 
récepteur d’une hormone appelée leptine. Or, 
celle-ci participe à la réponse immunitaire qui 
déclenche l’inflammation associée au palu-
disme cérébral. L’immunité cellulaire plus faible 
de la souris ob/ob pourrait donc être la clé de 
sa résistance à la maladie. Cette caractéristi-
que en fait un modèle expérimental original  
 

pour étudier les interactions hôte-parasite 
et le développement du neuropaludisme. 
Par ailleurs, la relation entre le métabo-
lisme des lipoprotéinesp et les phospholi-
pases A2 sécrétéesp (sPLA2) de l’hôte a fait 
l’objet d’un second projet. Chez les mam-
mifères, les phénomènes d’infection et d’in-
flammation s’accompagnent de perturba-
tions du métabolisme des lipoprotéines, qui 
pourraient jouer un rôle dans la défense de 
l’hôte vis-à-vis des agents infectieux. Les 
travaux initiés ont démontré que certaines 
sPLA2 possédaient une activité antipaludi-
que in vitro très importante associée à la 
dégradation des lipoprotéines. L’équipe s’ef-
force désormais d’identifier les différentes 
sPLA2 présentes dans le sang des patients 
en vue d’établir une éventuelle corrélation 
entre les taux de sPLA2 et la sévérité des 
symptômes. 

Les toxines favorisent-elles la prolifération 
des cyanobactéries ? 

L es cyanobactéries ont 
tendance à se multiplier 

de manière intensive du 
fait des changements qui 
affectent de nombreux milieux 
aquatiques (eutrophisationp, 
augmentation de la température 
de l’eau, etc.).  
Dans ces circonstances, elles sont très 
compétitives par rapport aux autres 
composantes du phytoplancton. 
Le phénomène intéresse d’autant 
plus les scientifiques que la capacité 
des cyanobactéries à produire 
des métabolitesp – parmi lesquelles 

les cyanotoxines – peut avoir 
des conséquences néfastes sur l’équilibre 
des écosystèmes et sur la santé humaine. 
En 2008, le Muséum a mis en évidence 
une corrélation négative entre la quantité 
de cyanobactéries présentes dans un milieu 
et la proportion de toxines. 
Par ailleurs, des expérimentations 
en laboratoire ont permis de montrer 
que les cyanobactéries produisant 
des cyanotoxines seraient plus “résistantes” 
au stress que celles qui n’en produisent pas. 
Ces avancées ouvrent de nouvelles pistes 
de recherche sur le rôle  des cyanotoxines 
et sur le caractère compétitif 
(ou l’avantage sélectif) qu’elles confèrent.

        Phylogénie :  étude de la formation  
et de l’évolution des organismes vivants  
en vue d’établir leur parenté.  
Ces relations de parenté sont couramment 
représentées par un arbre phylogénétique. 

Grenouille verte  © MNHN / Simon FELLOUS

Le microcèbe (Microcebus murinus), petit primate 
originaire de Madagascar est un modèle de choix 
pour les études sur le vieillissement. 
© CNRS Photothèque / Fabienne AUJARD

à gauche, une souris obèse, nouveau modèle 
d’étude du neuropaludisme 
© CNRS Photothèque / Hubert RAGUET

         Fibroblaste : cellule jeune, 
peu différenciée, précurseur du 
tissu conjonctif.

Souris ob/ob : souris possédant 
une mutation sur le gène codant 
pour une hormone, la leptine, 
qui entraîne une perte de satiété 
responsable de l’obésité. 

Lipoprotéine : forme sous laquelle 
les graisses (lipides) circulent dans 
le sang. 

Phospholipases A2 sécrétées : 
enzymes qui décomposent 
les phospholipides (lipides 
possédant un groupe phosphate).

Eutrophisation : dégradation d’un milieu 
aquatique par excès de nutriments.

Métabolite : substance résultant d’une 
transformation par le métabolisme.
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Sonder les 
écosystèmes aquatiques 

Le département Milieux et Peuplements aquatiques 
étudie les structures et fonctions des organismes 
vivants en milieu aquatique. Son approche 
 de la biodiversité privilégie une détermination 
systématique précise des espèces en vue  
de caractériser le fonctionnement des écosystèmes 
naturels et anthropisés. En modélisant  
des habitats et en gérant des bases de données issues 
d’observatoires originaux, le département alimente 
des indicateurs utilisables, notamment,  
dans les domaines de la prédiction environnementale 
et de la conservation des ressources aquatiques.   

Unités de recherche  : 
Biologie des organismes et écosystèmes aquatiques (BOREA) | Direction Sylvie Dufour | Laboratoire d’océanographie  

et du climat : expérimentation et approches numériques (LOCEAN) | Direction Laurence Eymard

Station de biologie marine de Concarneau | Direction Dominique Doumenc | CRESCO (Centre de recherche et d’enseigne-

ment sur les systèmes côtiers), Dinard | Direction Eric Feunteun

Plein feu sur la diversité aquatique 

F  ortement impliqué dans la 
campagne océanographique CEAMARC 

(Collaborative East-Antarctic Marine Census) 
au large de la Terre Adélie (voir p. 7), le dépar-
tement s’est également investi en 2008 dans 
des missions d’inventaire sur les îles intertro-
picales des océans Pacifique et Indien. Financé 
par l’Institut français de la biodiversité, le 
projet DIAMSOI (Diadromie dans le Sud-Ouest 
de l’océan Indien) vise à inventorier la bio-
diversité des poissons et des macro-crustacés 
amphihalinsp . Il s’agit notamment d’étudier 
les espèces migratrices fréquentant les cours 
d’eau du Nord-Ouest de Madagascar afin d’éva-
luer l’importance de ces derniers dans le main-
tien des populations de gobies p  et d’an-
guilles à l’échelle régionale. En juillet 2008, 

une première campagne d’inventaire a été 
menée sur le fleuve Lokoho, en collaboration 
avec l’Institut malgache d’Halieutique et de 
Sciences marines à Tuléar. En recourant pour 
la première  fois à deux plateformes techni-
ques mises au point par le département, les 
scientifiques ont pu soumettre les animaux 
prélevés à une investigation approfondie : 
relevé GPS précis, relevé d’habitat, photogra-
phie sur le vivant, barcodingp , otolithomé-
triep , etc.  Parallèlement, la volonté de ren-
forcer l’efficacité de l’étude de la biodiversité 
aquatique s’est aussi traduite par la création, 
dans le cadre du contrat de projet liant l’État et 
la Région Bretagne, d’un nouveau pôle d’iden-
tification génétique de micro-algues toxiques 
dans la station marine de Concarneau. 

Département 
Milieux  

et Peuplements 
aquatiques 

direction en 2008 : Guy Duhamel

Effectif : 92 personnes

Contact : dagraca@mnhn.fr

Reconstituer les itinéraires des anguilles 

A u cours de son existence, 
l’anguille se déplace des milieux aqua-

tiques continentaux au domaine marin abys-
sal en profitant des courants et moyennant 
d’importants changements physiologiques. En 
2008, le Muséum a mené différents travaux 
pour approfondir la connaissance du cycle de 
vie de ce poisson diadromep. Premier ensei-
gnement : les transformations morphologiques 
qui affectent la jeune anguille européenne 
Anguilla anguilla avant sa migration vers les 
zones de reproduction (mer des Sargasses) 
évoquent davantage des manifestations puber-
taires qu’une métamorphose.  

Par ailleurs, le projet EELIAD (European EeL 
Investigation and Assessment of their Decline), 
qui propose d’éclairer la migration marine de l’an-
guille, a débuté avec la pose de balises Argos sur 
une centaine d’anguilles provenant de la Loire ou 
de la côte ouest de l’Irlande. Ce dispositif devrait 
permettre d’identifier les itinéraires empruntés 
par les poissons ainsi que leurs comportements 
migratoires (profondeur, vitesse), afin de confir-
mer les hypothèses relatives à la zone de ponte. 
Le département se consacre également à l’éla-
boration d’un modèle visant à prédire à l’échelle 
européenne et pour chaque bassin versantp le 
potentiel de production en géniteurs d’anguilles. 

L’ensemble de ces travaux va contribuer à la mise 
en œuvre du programme européen de gestion de 
l’anguille, dont la finalité est d’enrayer le déclin 
des populations. 
Enfin, les anguilles de l’océan Indien font l’ob-
jet d’une autre étude. L’approche utilisée, plus 
théorique, consiste à simuler les déplacements 
des anguilles. Cette méthode a permis de loca-
liser, à l’est de l’arc des Mascareignes, une zone 
de ponte commune aux anguilles issues de diffé-
rentes rivières de la Réunion, Maurice, Mayotte, 
et Madagascar. Un résultat qui confirme et pré-
cise une hypothèse formulée pour la première 
fois en 1942.

La biominéralisation, nouvelle discipline du Master

D ans le cadre du Master et en 
partenariat avec l’Université Paris VI, le 

Muséum a pour la première fois mis en œuvre 
l’unité d’enseignement «Biominéralisation». 
Celle-ci traite de la fonction et des méca- 

nismes par lesquels les êtres vivants par-
viennent à contrôler le minéral qui consti-
tue, par exemple, la coquille des mollusques 
ou le squelette des vertébrés. L’unité d’ensei-
gnement mobilise 23 enseignants-chercheurs 

(écologistes, zoologistes, physiologistes et 
océanographes), ainsi que la station marine 
de Concarneau, où les étudiants effectuent 
des travaux pratiques.    

Philippe Keith s’est toujours passionné pour les expéditions lointaines. Devenu ichtyologue  
au Muséum, il se consacre à l’exploration de la faune d’outre-mer, perpétuant ainsi la vocation 
des voyageurs naturalistes d’autrefois. Parmi les innombrables espèces peuplant les rivières 
des îles tropicales, ce sont les gobies qui mobilisent son attention. « Ces poissons sont dotés 
d’une sorte de ventouse pelvienne grâce à laquelle ils peuvent s’accrocher et escalader  

les rochers et les cascades sur des centaines de mètres. » 
En 2008, la faune de la Côte oubliée, en Nouvelle-
Calédonie, a fait l’objet d’une mission de prospection. 
Faute de pouvoir accéder à la zone d’investigation  
par la terre, Philippe Keith et son équipe ont dû affréter 
un bateau pour se faire déposer. « Ces efforts n’ont 
 pas été vains : nous avons découvert une réserve  

de biodiversité préservée et riche en espèces endémiques. » Les prélèvements réalisés ont permis 
d’accumuler des connaissances sur la vie des poissons et l’état des populations : celles-ci 
seront communiquées aux acteurs locaux pour les aider à assurer leur mission de gestion  
et de conservation. Dans les années à venir, Philippe Keith compte sur l’analyse microchimique 
pour élucider la phase larvaire des individus. « La méthode consiste à “faire parler” l’otolithe, 
une structure de l’oreille interne dont la particularité est de garder la trace de tous les milieux 
traversés au cours de la vie. » L’enjeu ? « Comprendre pourquoi certaines espèces reviennent 
vers leur lieu de naissance alors que d’autres se dispersent vers des îles lointaines. »

Philippe Keith

Plein feu 
sur les poissons 
tropicaux 
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          Amphihalin /diadrome :  qui effectue 
son cycle de vie alternativement en eau douce 
et en eau salée ; amphihalin  est relatif 
aux caractéristiques de l’eau, diadrome au 
mouvement d’un milieu à l’autre.
Gobie : poisson des milieux côtiers marins et d’eau 
douce, qui vit généralement  au contact des fonds. 
Barcoding : méthode de détermination de 
l’espèce d’un organisme vivant, reposant  sur 
l’identification du barcode (fragment d’ADN 
quasiment identique au sein d’une même espèce).
Otolithométrie : méthode de détermination 
de l’âge des poissons qui se fonde sur l’analyse 
des différentes zones de croissance visibles sur 
l’otolithe, structure calcaire de l’oreille interne 
dont la croissance est continue.
Bassin versant : territoire drainé par un cours 
d’eau et ses affluents. 

Les éléphants de mer promus océanographes 

E n équipant 58 éléphants  
de mer de balises Argos, 

 les scientifiques du Muséum 
ont recueilli des informations 
précieuses sur les caractéristiques 
de l’eau au sud de l’océan Austral. 
Les animaux, au cours de leurs plongées 
profondes, ont en effet transmis plus  
de 16 500 profils de température et salinité, 
dont 4 520 dans la banquise antarctique 
pendant l’automne et l’hiver austral,  
alors qu’aucune autre donnée 
océanographique n’est accessible.  

Les résultats ont notamment permis  
de mesurer l’augmentation de la salinité 
associée à la présence de la banquise 
et d’évaluer la vitesse de formation 
et l’épaisseur de cette dernière, deux 
paramètres jusqu’alors mal connus.  
Ces informations inédites conduisent à une 
meilleure compréhension de la formation 
de l’eau antarctique de fond. Formée 
en hiver par l’alourdissement des eaux  
de surface, celle-ci “plonge” à de grandes 
profondeurs et constitue un moteur 
important de la circulation thermohaline p 
globale, qui régule le climat mondial.

Circulation thermohaline : circulation permanente et à grande échelle, qui brasse l’ensemble 
des océans et résulte des écarts de température et de salinité entre les masses d’eau.

Eléphant de mer femelle de Kerguelen 
équipée d’une balise Argos miniaturisée, 
avant son départ en mer. 
MNHN / Dép. MPA 

Inventaire par pêche électrique (Lokoho, 
fleuve de la région de Sambava, Madagascar).
MNHN / Dép. MPA
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Lever le voile 
sur les origines 

La minéralogie du sélénium appliquée 
à la dépollution des eaux 

E n 2008, le département  
a mené une étude inédite sur la minéra-

logie du sélénium et des séléniures p produits 
par la respiration d’associations de bactéries 
dans une station d’épuration des eaux aux 

Pays-Bas. Publié dans la revue Environmental 
Science and Technology, ce travail servira de 
base pour la mise au point de protocoles de 
dépollution des eaux aux Pays-Bas, en Europe 
centrale, en Californie, etc.

Le département étudie l’origine et les conditions 
de formation de la Terre et du système solaire, 
la diversification de la vie et l’influence des 
paléoenvironnements sur l’évolution. Un des 
objectifs majeurs consiste à définir un référentiel 
de l’évolution passée de la biosphère et de son 
support minéral, à des fins de comparaison avec 
l’évolution présente. 

Unités de recherche  : 
Laboratoire de minéralogie et de cosmochimie du Muséum (LMCM) | Direction François Robert | Centre de recherches 

sur la paléobiodiversité et les paléoenvironnements (CR2P) | Direction Philippe Janvier

Département
Histoire de la Terre 

direction en 2008 :  

Christian Jourdain de Muizon

Effectif : 115 personnes

Contact : muizon@mnhn.fr

Formation du système solaire : 
une énigme résolue ?

A u moment de sa formation, 
le système solaire contenait du 60Fe, un 

noyau radioactif de périodep 1,5 million d’an-
nées. Cette présence a longtemps été attri-
buée à une supernovap qui aurait ensemencé 
le disque protoplanétairep précurseur des pla-
nètes. Or, en 2008, des scientifiques du dépar-
tement ont établi que moins d’un système 

solaire sur 1 000 naissait suffisamment près 
d’une supernova pour recevoir des quantités 
appréciables de 60Fe. Poursuivant sa démar-
che, la même équipe est parvenue à résoudre 
l’énigme : d’après les calculs les plus récents, 
les nuages moléculaires de la galaxie contien-
nent assez de 60Fe pour expliquer sa présence 
dans le système solaire naissant. 

Documenter l’Histoire 
des animaux grâce aux tissus osseux 

L es fossiles de tétrapodes 
(amphibiens, reptiles, oiseaux et mam-

mifères) présentent des  formes très spéciali-
sées, souvent difficiles à relier à leurs équiva-
lents actuels. Conséquence : l’Histoire ancienne 
de ces animaux reste peu connue et large-
ment débattue. Pour résoudre ce problème, 
une équipe a analysé dans le détail la struc-
ture interne des os d’un tétrapode ancien, 
Discosauriscus, dont plusieurs centaines de 
fossiles du Carbonifère supérieur (300 millions 
d’années) ont été collectées en République 

tchèque. Les investigations réalisées au micros-
cope mais aussi au Synchrotronp, afin d’obte-
nir des images en 3D, ont abouti à un résultat 
inattendu : bien que relativement proche des 
reptiles, Discosauriscus conserve une structure 
osseuse et un développement typique d’un 
amphibien !    

Nouvelle classification des primates éocènes

L es collections de paléontologie 
du Muséum recèlent plusieurs crânes 

appartenant aux plus grands primates éocènes 
connus. Jusqu’en 2008, tous étaient réputés 
appartenir à une même espèce, Leptadapis 
magnus. Mais la révision de ce matériel 
ainsi que des collections conservées 
au Muséum de Montauban et dans 
les universités de Montpellier et 
de Yale (États-Unis) ont révélé 
une complexité systématique 
insoupçonnée, conduisant à la 
création d’un nouveau genre et de 

cinq nouvelles espèces. L’ensemble de ces pri-
mates vivaient il y a 37 ou 38 millions d’an-
nées. Leur tête ressemblerait à celle de cer-
tains grands lémuriens malgaches mais leur 

silhouette était très différente faute d’ap-
titude au saut. Leurs dents inférieures  

possèdent des crêtes très développées, 
ce qui suggère un régime alimentaire 

en grande partie folivorep. 
Enfin, la forte crête sagittalep 
située au sommet de leur crâne 
témoigne d’une adaptation à des 

nourritures coriaces. 

Paléontologie : 
l’imagerie 3D 
en renfort 

          Synchrotron : grand instrument 
électromagnétique destiné à l’accélération  
à haute énergie de particules élémentaires.

L’interprétation 
de la biominéralisation en question

P armi les coquilles de mol-
lusques, la nacre est la structure la 

plus connue. À ce titre, elle constitue un maté-
riel d’étude privilégié pour la compréhension 
des mécanismes de formation des biominé-
raux. Grâce à la NanoSIMSp, les scientifiques 
ont cartographié avec une résolution inégalée 

les différentes membranes organiques sépa-
rant les strates de nacre des huîtres perlières.  
Les résultats obtenus remettent en cause  
l’hypothèse courante selon laquelle les com-
positions chimiques et isotopiques de ces 
biominéraux témoigneraient des évolutions  
du climat ancien.

          Séléniure :    
combinaison du sélénium (élément atomique 
du même groupe que l’oxygène et le soufre) 
avec un corps simple. 

Période : temps mis par un noyau radioactif 
pour perdre la moitié de son activité 
radioactive.

Supernova : explosion d’une étoile, qui 
projette dans l’espace une partie de sa matière 
à des vitesses extrêmement élevées.

Disque protoplanétaire : environnement 
constitué de gaz et de poussière, qui entoure 
une jeune étoile et favorise la formation  
de planètes.  

NanoSIMS : sonde ionique capable d’étudier 
des échantillons de poussière de l’ordre  
du 10 milliardième de gramme.  
Il en existe moins de 20 dans le monde.

IC 5146 est un nuage moléculaire dans lequel 
des étoiles viennent de se former. 
© CNRS Photothèque / INSU / CFHT 

G râce au développement 
d’un plateau technique 

d’imagerie 3D, une unité 
de recherche du département 
a lancé de nouveaux axes 
de recherche.

Domaines concernés : l’anatomie 
comparative des vertébrés et l’étude 
des conservations exceptionnelles  
de divers autres groupes de métazoaires p 
fossiles. Deux méthodes distinctes ont 
permis de réaliser les images  
à partir des spécimens originaux :  
la microtomographie p conventionnelle 
par rayons X et la microtomographie 
par rayonnement synchrotron obtenu  
à l’ESRF (European Synchrotron Radiation 
Facility) de Grenoble. Le traitement  
des images, effectué au moyen  
des logiciels nouvellement implantés  
au Muséum, a déjà débouché  
sur des résultats concrets comme  
la modélisation du contenu stomacal 
d’un Thylacocéphale, énigmatique 
arthropode p marin du Jurassique  
du gisement de La Voulte (Ardèche).

         Folivore : animal dont la nourriture 
se compose essentiellement d’herbes et de 
feuilles. 

Crête sagittale : crête osseuse en forme 
de flèche qui, chez de nombreux mammifères 
et reptiles, court le long de la ligne médiane 
du sommet du crâne.

Un cétacé fossile à la Grande Galerie

D ans le cadre de l’exposition 
Incroyables Cétacés !, le département a 

préparé et présenté le squelette complet d’un 
archéocète de l’Éocène supérieur (38 millions 
d’années). Ce grand cétacé appartient à une 
famille exclusivement fossile – les Basilo- 
sauridae – dont dérivent les dauphins, baleines 
et cachalots actuels. Contrairement à ses 

descendants, l’archéocète disposait de mem-
bres postérieurs mais ceux-ci, totalement 
atrophiés, ne contribuaient ni à la nage ni à 
la locomotion sur la terre ferme. Le spécimen 
du Muséum appartient à un genre inconnu 
dont l’étude est en cours. Il constitue l’un des 
rares squelettes de Basilosauridae complet  
et issu d’un animal unique. 

Squelette de l’archéocète présenté dans l’exposition Incroyables Cétacés ! © MNHN / C. De Muizon
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         Métazoaire : animal pluricellulaire, 
par opposition aux protozoaires. 

Microtomographie : technique d’imagerie 
consistant à sonder un objet par plans 
de coupes successifs sous différents 
angles de vue, de façon à reconstruire 
numériquement une représentation en 3D. 

Arthropode : embranchement d’animaux 
invertébrés dont le corps est formé de 
segments  articulés et recouverts d’une 
cuticule rigide qui constitue leur squelette 
externe.

Crâne de Magnadapis intermedius, 
exposé dans la Galerie de Paléontologie. 
© MNHN / Dép. Hist. de la Terre 
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Comprendre les interactions 
entre Homme et environnement
Interpréter l’évolution des comportements alimentaires

E n 2008, deux études se sont 
intéressées à l’évolution de l’alimen-

tation dans les populations urbaines. L’une 
a porté sur la perception gustative chez les 
adolescents obèses d’Île-de-France, et l’autre, 
menée en collaboration avec une équipe 
locale, sur les habitudes alimentaires des ado-
lescents au Mexique.
Le comportement alimentaire des prima-
tes a également fait l’objet de travaux, avec 
notamment une étude consacrée à l’appren-
tissage du jeune lémurien malgache Eulemur 
fulvus. Par ailleurs, en observant des chim-
panzés dans le parc national de Kibale 

(Ouganda), une équipe a constaté que ceux-
ci ingéraient de la terre rouge, peu avant ou 
après la consommation de feuilles de Trichilia 
rubescens, connues pour leur activité contre 
l’agent du paludisme. En mimant expérimen-
talement la digestion, les scientifiques ont 
établi que la présence de terre augmentait les 
propriétés des feuilles de Trichilia rubescens 
contre cette maladie. 
Par ailleurs, l’Agence nationale de la recher-
che (ANR) a retenu deux études conduites au 
sein du département. Consacrée à l’adapta-
tion alimentaire en Asie centrale, la première 
associe génétique humaine et anthropologie 

biologique. La deuxième traite, pour sa part, 
des problèmes liés aux changements alimen-
taires et sanitaires dans les populations rura-
les d’Afrique centrale migrant vers la ville. 
Enfin, le département s’est attaché à animer la 
réflexion scientifique en organisant, à l’occa-
sion du 26e symposium de l’ICAF (Commission 
internationale pour l’anthropologie de l’ali-
mentation), un colloque international sur la 
“Contribution de la biodiversité à l’alimen-
tation”. En phase avec les préoccupations 
actuelles, cet événement a permis d’évaluer 
l’état des connaissances sur les rapports entre 
biodiversité et alimentation durable. 

Le département Hommes, Natures, Sociétés étudie 
l’articulation entre les sociétés humaines et leur 
environnement. Pour décoder l’influence du milieu 
sur l’espèce et, symétriquement, le rôle de l’homme 
dans le façonnement des écosystèmes, il s’appuie 
sur une approche interdisciplinaire associant les 
contributions d’ethnologues, d’ethnobiologistes, 
d’anthropobiologistes, de généticiens des 
populations et d’historiens des sciences.  

Unités de recherche  : 
Centre Alexandre Koyré Histoire des sciences et des techniques | Direction Jacqueline Carroy | Techniques et cultures ; 

anthropologie maritime | Direction Aliette Geistdoerfer | éco-anthropologie et ethnobiologie | Direction Serge Bahuchet 

Objets, cultures et sociétés | Direction Pierre Robbe

Département 
Hommes, 

Natures, Sociétés 
direction en 2008 : Serge Bahuchet

Directrice adjointe : Evelyne Heyer

Effectif : 108 personnes

Contact : duval@mnhn.fr

Nouveaux éclairages sur la transmission des savoirs locaux

D ans le cadre des groupes 
de travail de la CDB (Convention sur 

la diversité biologique), les scientifiques 
du département défendent leur démar-
che visant à décrypter la dynamique et la 
transmission des savoirs naturalistes, ainsi 
que leur rôle social et politique. En 2008, 
cet axe de recherche a pris la forme d’un 

numéro spécial de la Revue internationale 
des sciences sociales de l’Unesco consacré 
à la diversité culturelle et à la biodiver-
sité, et d’un travail de thèse sur les com-
munautés littorales du Gabon. L’objet de 
cette dernière est de comprendre comment 
les diverses sociétés coexistant dans un 
milieu spécifique acquièrent, adoptent et 

partagent les savoirs naturalistes et tech-
niques. En particulier, des processus-types 
(emprunt, refus d’emprunt, transfert de 
savoir, innovation, etc.) ont été mis en 
évidence, ainsi que les facteurs engen-
drant des évolutions dans les savoirs, 
les savoir-faire et les modalités de leur 
transmission.

Enseigner le droit de l’environnement

L ’approche juridique des  
relations avec l’environnement revêt une 

importance grandissante, par exemple dans 
l’application de la CDB, ce qui a conduit le 

département à développer de nouvelles activi-
tés de recherche, et à proposer un enseigne-
ment pour familiariser les étudiants du Master 
du Muséum avec les principes de la préservation 

et de la gestion du patrimoine naturel. L’Histoire 
de la protection de l’environnement, ses moyens 
et les évolutions à prévoir constituent quel-
ques-uns des thèmes abordés.  

Stature des femmes : les enseignements 
de l’anthropologie évolutive

En confrontant  
des données et modèles 

issus de champs disciplinaires 
éloignés, l’ouvrage  
de Priscille Touraille Hommes 
grands, femmes petites :  
une évolution coûteuse livre 
une hypothèse inédite  
sur l’écart de stature entre  
les hommes et les femmes.  
À l’inverse du modèle classique, qui pose 
l’existence de forces sélectives conduisant 
à une augmentation de la taille des mâles, 
la scientifique postule que les femmes 
devraient être plus grandes que les hommes, 
notamment en raison de la nécessité 

de mettre au monde des enfants  
aux crânes de plus en plus volumineux. 
Dans ce contexte, il faudrait voir comme 
le résultat de pressions sélectives le fait 
que les femmes soient de taille plus petite. 
L’institutionnalisation de restrictions 
alimentaires permanentes à leur endroit 
aurait créé les conditions “idéales” pour 
réduire leur stature. Pour Priscille Touraille, 

ces adaptations 
biologiques 
témoignent de 
l’efficacité du genre 
comme système 
d’inégalité sociale 
et de l’ampleur 
de son action à 
travers le temps.

« Mon métier consiste à étudier les relations que les sociétés entretiennent  
avec leur environnement. » C’est en devenant ethnoécologue que Richard Dumez  
a pu concilier son intérêt pour les sciences naturelles et humaines. Recruté par le Muséum  
après la fin de ses études, en 2005, il vient de reprendre sa thèse pour les besoins d’un livre  
à paraître à la fin de l’année. « Je me suis intéressé à la façon dont les éleveurs du Parc 

national des Cévennes utilisent le feu. Le sujet  
est passionnant, car il révèle les représentations distinctes 
que les éleveurs et les gestionnaires projettent  
sur un espace qu’ils partagent, les premiers  
pour l’exploiter et les seconds pour le protéger. »  
Une fois ce chapitre clos, Richard Dumez consacrera  
son activité de recherche à la Namibie. Objectif : 

comprendre les évolutions du paysage et les transformations de la biodiversité à travers  
les pratiques alimentaires et les connaissances ethnoécologiques locales. « Dans le cadre  
de ce projet interdisciplinaire, mon approche consiste à interroger le savoir des populations  
et à définir leurs modes de classification de la nature ». Maître de conférences, Richard 
Dumez contribue aussi à la mission d’enseignement du Muséum. Il a notamment participé  
à la mise en place du tout nouveau Master 1 Environnement : milieux, techniques, sociétés,  
dont il assure la direction. « Les promotions sont à échelle humaine et les étudiants 
motivés, ce qui me permet de les suivre de près tout en réfléchissant avec eux à leur avenir 
professionnel : je conçois un peu mon rôle comme celui d’un tuteur ! »

Richard Dumez

Profession 
ethnoécologue 
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Les chimpanzés sauvages du parc national 
de Kibale, en Ouganda, mangent des feuilles 
de Trichilia rubescens en association avec 
de la terre. Des travaux ont montré que l’activité 
antipaludique de ce mélange est supérieure 
à celle de la plante consommée isolément.
© Jean-Michel Krief

Littoral gabonais © MNHN / Catherine SABINOT

Le patrimoine culturel au cœur de la coopération avec le Gabon 

D ans le cadre de la 3e année 
du programme de coopération avec le 

département d’Anthropologie de l’Université 
Omar Bongo, à Libreville, le Muséum a contri-
bué à la conception d’un enseignement de 
Licence et de Master (L3 et M1). Plusieurs cours 
(éco-anthropologie, développement durable, 

alimentation, épistémologie, ethnomusicologie…) 
sont assurés par des enseignants-chercheurs 
du département. La collaboration franco-gabo-
naise s’est également traduite par l’organisation 
de séminaires interdisciplinaires communs por-
tant sur les patrimoines musicaux locaux et sur 
les populations pygmées du Gabon.  

Jeunes Gabonais © MNHN / Catherine Sabinot
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Aux sources 
de l’aventure humaine 

De la fouille à l’enseignement

L e département comprend 
plus d’une centaine de collaborateurs 

– dont un quart de doctorants – répartis en 
trois équipes scientifiques. En interaction 
constante avec les autres départements et 
directions du Muséum, ces dernières inscri-
vent leurs projets dans le cadre de réseaux 

internationaux, notamment pour ce qui 
concerne la coopération pédagogique et les 
fouilles préhistoriques. 
Parallèlement, le département anime une spé-
cialité de Master, Quaternaire et Préhistoire. 
Celle-ci fait partie intégrante du Master européen 
Quaternary and Prehistory (Erasmus Mundus).

L’étude de la Préhistoire, et notamment de 
la période Quaternaire, apporte une profondeur 
chronologique indispensable à la compréhension 
des relations entretenues par l’Homme avec 
la nature. C’est dans cette perspective que le 
département de Préhistoire élabore et enseigne 
une préhistoire naturaliste et interdisciplinaire, 
au croisement des sciences de la terre, de la vie 
et de l’Homme. Ce faisant, il développe une démarche 
patrimoniale dont bénéficient à la fois les sites 
et les collections du Muséum.

Unité de recherche 
Histoire naturelle de l’homme préhistorique | Direction François Sémah

Département 
de Préhistoire 

direction en 2008 : François Sémah

Effectif : 55 personnes

Contact : semahf@mnhn.fr

Les premiers Hommes en Eurasie

A u cours de l’année 2008, les 
chercheurs du département ont pour-

suivi leur étude des peuplements anciens de 
l’Eurasie dans le cadre d’un programme inter-
disciplinaire de recherche. Les travaux ont 
notamment visé à caractériser les itinérai-
res suivis lors des vagues de migration, et 
à éclairer les mécanismes d’adaptation et 
d’évolution en milieu péninsulaire et insu-
laire sous des climats extrêmement contras-
tés. Également au cœur des investigations 
du département : les relations phylétiques p 
entre les groupes humains qui, à la suite des 
premières occupations en Géorgie il y a envi-
ron 1,8 million d’années, ont essaimé depuis 
la péninsule ouest-européenne jusqu’aux îles 

d’Extrême-Orient. Les préhistoriens se sont 
enfin consacrés à l’étude comparée des indus-
tries à bifaces p et à hachereaux p de la tra-
dition acheuléenne p. Apparues en Eurasie 
plus tardivement qu’en Afrique, celles-ci 
se sont largement répandues il y a environ  
800 000 ans, à une période cruciale du point 
de vue paléoclimatique qui impliqué d’im-
portantes phases glaciaires et abaissements 
corrélatifs du niveau marin. Ces sujets d’in-
vestigation ont fait l’objet d’un large débat 
au cours du colloque international Les pre-
mières expansions humaines en Eurasie à 
partir de l’Afrique, qui a réuni au Muséum, 
en novembre 2008, près de 200 participants 
issus de 25 pays.

La disparition de la steppe à mammouths 

E n Europe, la transition 
entre le Paléolithique moyen et supé-

rieur a vu les Hommes modernes succéder aux 
Néandertaliens. Les recherches menées sur 
cette période ont pour objectif de restituer 
à la relation entre l’Homme et son environ-
nement faunistique la place centrale qu’elle 
occupait dans la vie des groupes préhisto-
riques. Très sensible aux modifications du 
milieu, l’animal était alors source de sub-
sistance mais aussi de matière première (os, 
dents, ivoire, bois des cervidés). Il jouait 
également un rôle majeur dans la structu-
ration des groupes sociaux, dans le pro-
grès des techniques et dans la définition des 

territoires. En collaboration avec une tren-
taine de chercheurs ukrainiens, russes, tchè-
ques, allemands et belges, les collaborateurs 
du Muséum ont présenté en décembre 2008 
les résultats de fouilles réalisées sur le site 
de référence de Mejyritch, en Ukraine. Les 
investigations ont notamment livré quatre 
constructions en os de mammouths. Ces tra-
vaux ont permis de préciser les modalités 
d’exploitation des grands mammifères par les 
derniers chasseurs-cueilleurs paléolithiques, 
15 000 ans environ avant J.-C., ainsi que le 
cadre paléoécologique dans lequel cette acti-
vité s’est déployée, à savoir la steppe à mam-
mouths, alors en voie de disparition. 

De nouvelles perspectives pour la caractérisation des fossiles humains

L es nouvelles méthodes 
analytiques de type non 

invasif et l’analyse d’images 
donnent accès aux structures 
internes des os et des dents. 
Ce faisant, elles permettent de documenter 
les dynamiques évolutives, les processus 
d’adaptation, les modes de vie  
et les relations phylogénétiques p qui ont 
caractérisé l’histoire humaine depuis  
les origines. En modélisant les structures 
internes du crâne de Cro-Magnon,  
les paléoanthropologues du Muséum ont 

ainsi étudié les modalités de mise  
en place de la pneumatisation p crânienne, 
et les relations de ce développement 
avec des facteurs “externes” (contraintes 
musculaires, génétiques ou structures 
anatomiques adjacentes, etc.). 
Cette technique permet également  
de mettre en évidence l’architecture  
du crâne (composition osseuse, expression 
des reliefs osseux) et les caractéristiques de 
l’endocrâne p (forme, taille et disposition). 
Le développement de ces outils ouvre  
la voie à de nouvelles perspectives  
dans ce domaine. 

Art préhistorique et création de sens

À travers sa participation 
à différents programmes, pour cer-

tains soutenus par l’Agence nationale de 
la recherche (ANR), le département coor-
donne les efforts d’une partie importante 
de la communauté scientifique pour étudier 
les comportements symboliques durant la 
Préhistoire. Organisé au Musée de l’Homme 
du 19 au 21 juin 2008, le colloque interna-
tional Représentations préhistoriques. Images 
du sens a constitué un événement particuliè-
rement riche de sens. Les analyses présentées 

par 25 spécialistes représentant 9 pays ont en 
effet mis en évidence le rôle de l’art préhis-
torique dans l’évolution des Hommes contem-
porains de cette période et de leurs sociétés. 
Grâce à ces interventions, les images réali-
sées il y a quelques dizaines de milliers d’an-
nées, expression des capacités cérébrales des 
Sapiens matérialisées dans la matière et le 
temps, sont apparues dans leur dimension 
créatrice de sens. Elles témoignent, à dis-
tance, de relations symboliques innovantes et 
génératrices de modernité sociale. 

          Phylogénie : étude de la formation 
et de l’évolution des organismes vivants en 
vue d’établir leur parenté. Ces relations de 
parenté sont couramment établies par un arbre 
phylogénétique. 

Pneumatisation : sinus crâniens.

Endocrâne : moulage de la surface intérieure 
du crâne correspondant au cerveau entouré 
des méninges.

         Relations phylétiques :  
combinaison du sélénium (élément 
atomique) en lien avec la 
généalogie biologique des espèces. 

Biface : outil de pierre taillé sur 
ses deux faces, pouvant présenter 
une symétrie tridimensionnelle.

Hachereau : outil sur grand éclat à 
tranchant transversal non retouché. 

Acheuléen : tradition du 
Paléolithique inférieur caractérisée 
notamment par la présence de 
bifaces et de hachereaux.

Biface du site de Koboran, Java est, Indonésie 
(longueur 17 cm).
La tradition acheuléenne semble avoir atteint 
les archipels du sud-est asiatique à la faveur 
des importants abaissements du niveau marin 
qui se sont produits il y a environ 800 000 ans, 
à la limite entre le Pléistocène inférieur et le 
Pléistocène moyen. Les outils caractéristiques 
se retrouvent dans plusieurs sites. 
© MNHN / Dép. Préhistoire

Grotte d’El Harhoura 2 (Témara, Maroc),
juillet 2008. Fouilles dans la couche 3 
(Paléolithique moyen). Décapage minutieux 
d’une occupation humaine correspondant 
probablement à une halte de chasse spécialisée 
(gazelle). Programme de coopération scientifique 
franco-marocain (ministère des Affaires 
étrangères (France), et ministère de la Culture  
et de la Communication (Maroc). 
© Mission archéologique El Harhoura-Témara.

Modélisation des structures internes  
du crâne de Cro-Magnon. © MNHN / Dép. Préhistoire
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Au cœur des interrogations 
sur la diversité biologique et, 
plus largement, sur les sciences 
de la nature et de l’Homme, 
la mission d’enseignement 
s’appuie sur la richesse 
des collections minérales 
et organiques du Muséum, 
l’expertise des équipes 

de recherche et leur 
connaissance du terrain. 
Elle s’exerce à plusieurs 
niveaux : formation d’étudiants 
(Master Évolution, Patrimoine 
naturel et Sociétés), École 
doctorale et formation continue 
des enseignants des premier 
et second degrés.

Direction de l’enseignement, 
de la pédagogie 
et des Formations...................p.35

Enseigner

Une année charnière pour le Master

À l’occasion de la reconduction 
de l’habilitation p du Master Évolution, 

Patrimoine naturel et Sociétés pour le contrat 
quadriennal 2009-2012, la direction de l’En-
seignement a dressé le bilan des trois derniè-
res années. Sur 179 diplômés issus des filières 
“recherche”, 42,5 % poursuivent une thèse 
et 35,8 % ont trouvé un emploi, alors que 
ces chiffres atteignent respectivement 8% et 
65 % pour les diplômés provenant des filiè-
res “professionnelles”. L’AERES a ainsi souli-
gné dans son rapport d’évaluation globale du 
Muséum la bonne intégration professionnelle 
des étudiants de même que l’intérêt, pour ces 
derniers, de pouvoir bénéficier de la richesse 
des collections de l’institution et de l’exper-
tise de nombreuses équipes de recherche. Ces 
atouts exercent un attrait grandissant, qui se 

traduit par une augmentation constante du 
nombre de candidats et d’étudiants inscrits 
au Master (148 en 2008 contre 140 l’année 
précédente).
Depuis la rentrée 2008, toutes les spéciali-
tés donnent accès aux unités d’enseignement 
transversales – anglais, statistiques, droit du 
patrimoine – que les étudiants sont de plus en 
plus nombreux à choisir. Par ailleurs, le Muséum 
a été cohabilité pour la spécialité Écologie, 
Biodiversité et Évolution (EBE), partagée avec 
les Universités Paris VI et Paris XI, l’École nor-
male supérieure (ENS) et AgroParisTech. 
Enfin, le Muséum a obtenu de nouvelles sources 
de financement pour promouvoir la mobilité à 
l’étranger des étudiants en Master, notamment 
via le programme de mobilité internationale de 
l’Île-de-France. 

Dynamiser 
la formation scientifique

Stimulé par la richesse des collections de l’institution, 
l’enseignement au Muséum s’inscrit dans une réelle 
transdisciplinarité. Il s’exerce à trois niveaux : le Master, 
l’École doctorale et la formation initiale et continue 
d’enseignants des premier et second degrés. Au cours  
du contrat quadriennal 2002-2008, la direction a mené  
de front la refonte de l’offre de formation de niveau 
troisième cycle et la rénovation de l’École doctorale.

Direction 
de l’Enseignement, 

de la Pédagogie 
et des Formations

Direction en 2008 : Pascale Debey

Directrice adjointe : Thérèse Garestier 

Effectif : 13,5 personnes 

+ 8 professeurs-relais 

Contact : simoni@mnhn.frr

Rénovée, l’École doctorale s’ouvre aux autres universités  

D epuis plusieurs années,  
l’École doctorale mène une politique 

de rénovation visant notamment à limiter la 
durée de réalisation des thèses ainsi que le 
nombre de thèses non financées. Dans son 
rapport sur le dossier de réaccréditation de 
l’École doctorale, l’AERES salue les résultats 
obtenus. En 2008, le taux de non financement 
des doctorants est tombé à 6 % des effectifs ins-
crits en première année, contre 56 % en 2004. 
Autre motif de satisfaction : le nombre d’allo-
cations de recherche attribuées par le minis-
tère de l’Éducation nationale a nettement 

augmenté. Il s’élève à 15 pour 2008, soit 
environ un tiers des financements de thèse. 
La qualité des formations dispensées et 
des équipes d’accueil ainsi que l’origina-
lité des thèses sont également reconnues. 
Quant à l’insertion professionnelle – un an 
après leur thèse – des 37 jeunes docteurs 
ayant soutenu en 2007-2008, elle s’avère 
satisfaisante. Près de 40 % ont une acti-
vité professionnelle, dont plus de 50 % 
dans l’enseignement supérieur et les orga-
nismes de recherche ; 32 % sont en post-
doctorat, dont près de 80 % sont dans des 

laboratoires étrangers hors France et hors 
UE, traduisant ainsi l’ouverture vers l’inter-
nationalisation des relations ; 30 % sont 
en attente de post-doctorat, en recherche 
d’emploi, ont repris de nouvelles études ou 
n’ont pas répondu à l’enquête.
Une dernière tendance est l’ouverture crois-
sante de l’École doctorale aux autres uni-
versités françaises. Ainsi, en 2008, près de  
70 % des doctorants inscrits en première année 
étaient titulaires d’un diplôme délivré par un 
autre établissement que le Muséum (Master, 
diplôme d’ingénieur, diplôme étranger). 

Habilitation :  
autorisation donnée à un établissement 
d’enseignement supérieur de délivrer un 
diplôme. En France, l’habilitation est 
renouvelée tous les quatre ans.
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Chiffres-clés 2008
Nombre total d’étudiants : 
344 inscrits au Muséum 
et 66 inscrits en Master dans d’autres 
établissements dans le cadre des spécialités 
co-habilitées 

148 étudiants en Master (M1 + M2) inscrits 
au Muséum, 72 diplômés de Master  
à l’issue de l’année 07/08 

196 doctorants, 
42 thèses soutenues en 2008

3 070 enseignants du premier 
(écoles maternelles et élémentaires) 
et du second (collèges, lycées)  
degrés formés 
72 stages de formation  
organisés pour enseignants 

Mission 
Enseignement

Ateliers lors de la Fête de la science. 
© MNHN / Sophie Pons

Trophon cf scotianus © MNHN / Frédéric Busson
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Depuis sa création, le Muséum 
a vocation à transmettre  
les connaissances naturalistes 
vers tous les publics et à tous 
les niveaux. Premiers centres  
de diffusion scientifiques  
à offrir des activités éducatives 
et ludiques aussi variées, les 
départements des Galeries, du 
Musée de l’Homme, des Jardins 
botaniques et zoologiques 
mettent en place des actions 
concrètes avec l’objectif de 
rendre les savoirs accessibles. 
Les collections sont à la source 
de ces initiatives pédagogiques. 

La direction de la Diffusion 
et de la Communication 
instruit et coordonne les 
projets de diffusion sur les 
axes institutionnels, médias, 
scientifiques et événementiels, 
tout en veillant à la vitalité de 
l’image de l’établissement.
Expositions permanentes ou 
temporaires, actions en faveur 
des scolaires, des personnes 
handicapées ou des familles, 
accès aux bibliothèques… 
traduisent cette politique 
volontariste de diffusion 
de la connaissance.

Transmettre

Direction de la Diffusion,
de la Communication,de l’accueil 
et des Partenariats................. p.38
département des Galeries........ p.40
département du Musée  
de l’Homme.............................. p.42
département des Jardins  
botaniques et zoologiques...... p.44

Orpiment 
© MNHN / Louis-Dominique Bayle

Découverte du grand bassin du Marinarium 
de Concarneau ©  MNHN / F. Bettermin.

Accompagnement 
pédagogique : 
cap sur les Mers 
Australes

D ans la lancée 
de l’expérience 

pédagogique menée lors 
de l’expédition scientifique 
Santo 2006, la direction de 
l’Enseignement a développé 
un nouveau projet en 
2008 autour de la  mission 
internationale Mers australes 
(inventaire de la biodiversité 
marine et mesures 
océanographiques  
au large de la Terre Adélie).  
Élaboré en partenariat avec les académies 
de Créteil et de Paris, celui-ci a permis  
de mettre à la disposition des enseignants 
francophones de nombreuses ressources 
en ligne sur le site Web de la mission.  
Par ailleurs, 15 classes ont bénéficié  
d’un accompagnement personnalisé,  
via notamment le parrainage de chacune 
d’elles par un chercheur. En juin 2008, 
lors d’un “mini congrès” organisé  
au Muséum, les élèves ont restitué devant 
leurs parrains leurs travaux  de classe, 
centrés sur un projet interdisciplinaire 
relatif aux Mers Australes.

Astrolabe © IPEV-ICOTA

Mission Diffusion 
des connaissances

Formation des enseignants : 
les projets se multiplient

L a direction de l’Enseignement  
a fortement développé son programme de 

formation continue des enseignants en col-
laboration avec son réseau de partenaires : 
ministère de l’Éducation nationale, rectorats, 
IUFM, Institut national de recherche péda-
gogique (INRP), conseillers de circonscrip-
tion, etc. L’équipe pédagogique se compose 
aujourd’hui de trois enseignants, de huit pro-
fesseurs-relais et d’un assistant. Au cours de 
l’année scolaire 2007-2008, elle a dispensé 
72 stages et formé 3 070 enseignants du 
premier et du second degré sur des théma-
tiques relatives à l’évolution, aux géoscien-
ces, à l’environnement et à la biodiversité. 
Elle a également travaillé au développement 
de nouveaux outils numériques destinés aux 
enseignants : dossiers pédagogiques et for-
mations en ligne, forum d’échanges avec les 

chercheurs, etc. Enfin, en vue d’accompagner 
les enseignants dans leurs projets pédagogi-
ques, le Muséum a lancé les Rendez-vous de 
la science, ateliers pratiques animés par des 
chercheurs dans les collèges et les lycées, et 
participé à plusieurs colloques sur le déve-
loppement de l’enseignement scientifique à 
l’école primaire. 

Formation d'enseignants dans le cadre
de l'expédition Mers australes. © MNHN / Sophie PONS
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C’est en postulant pour un emploi au Musée national de Namibie qu’Emma Imalwa a décroché 
l’opportunité de venir étudier en France. « Après avoir passé une licence d’anthropologie  
et de zoologie en Afrique du Sud, j’étais revenue travailler dans mon pays, auprès du ministère  
des Ressources marines. Les responsables du Musée national m’ont alors proposé de compléter 
ma formation au Muséum national d’Histoire naturelle : je n’ai pas hésité. » Cette aventure  

été rendue possible par l’existence d’un partenariat  
entre les deux institutions. Première étape : Emma 
Imalwa  a suivi de juin à août 2007 des cours intensifs, 
afin d’acquérir les bases linguistiques nécessaires pour 
s’inscrire en Master. L’année suivante, elle s’est attaquée 
à la rédaction d’un mémoire consacré à l’interprétation 
d’un matériel faunique prélevé sur trois sites namibiens, 
comportant aussi quelques restes d’animaux domestiqués. 
« Dans la mesure où les San, qui sont considérés comme  

les plus anciens habitants d’Afrique australe, ne pratiquaient pas l’élevage, l’enjeu est  
de comprendre quel scénario a présidé à l’arrivée des animaux domestiques ». Son Master  
en poche, Emma Imalwa rentrera en Namibie, où l’attend un poste de conservateur au Musée 
national. Mais les liens avec le Muséum ne seront pas pour autant rompus : « J’aurai notamment 
pour mission de développer la pratique de l’archéologie dans le cadre d’un programme initié  
par le Muséum et visant à mettre en valeur le patrimoine naturel et culturel de la Namibie. »  

Emma Imalwa

Le patrimoine 
namibien 
dans de bonnes 
mains !
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Hommage à la Terre 
pour l’animation culturelle

À l’occasion de l’Année  
internationale de la planète Terre, le 

Muséum et le Bureau de recherches géologi-
ques et minières (BRGM) se sont associés, avec 
le soutien de Total, pour créer un événement 
unique : Aux sources de la Terre. Les visiteurs 
du Jardin des Plantes ont ainsi pu découvrir 
plusieurs dispositifs spectaculaires : une “Allée 
du Temps” retraçant sur 450 mètres les grandes 
étapes de la vie sur Terre, deux cartes géolo-
giques géantes (l’une installée en façade de la 
Grande Galerie de l’Évolution et l’autre au sol), 
ainsi qu’une exposition de roches. De plus, la 
présentation de photographies de scientifiques 
en mission a permis de mettre en évidence 
l’importance des recherches en géosciences 
dans la perspective du développement durable. 
Enfin, des cours publics et des conférences ont 
complété ce programme ambitieux. 
Dans le cadre de la Fête de la nature, le Muséum 
a pour la première fois organisé des  “sorties 
nature” en forêt de Fontainebleau et en Île-
de-France. Cette initiative est née de l’im-
pulsion d’une vingtaine de scientifiques dési-
reux de partager avec le public leur goût pour  
l’observation de terrain. 

Les milieux aquatiques n’ont pas été en 
reste, puisque la 12e édition des journées 
Découverte et protection du milieu marin en 
plongée, labellisées IYOR (Année internatio-
nale des récifs coralliens), a permis de sen-
sibiliser les moniteurs de plongée à la fragi-
lité des océans.
En matière de communication interne, plu-
sieurs événements ont rythmé la vie des 
personnels de l’institution : journée de 
lancement de la démarche de développe-
ment durable de l’établissement, rencontres 
autour de divers métiers dans le cadre des 
Cafés métiers, ou encore expositions au res-
taurant des personnels.

Promouvoir 
un Muséum pour tous 

La direction de la Diffusion, de la Communication, 
de l’Accueil et des Partenariats a pour mission 
d’instruire et de coordonner les projets de diffusion, 
de contribuer à faire connaître les travaux 
scientifiques du Muséum et de veiller à la vitalité de 
son image. Elle assure ainsi le lien entre l’institution 
et ses différents publics à travers la communication 
institutionnelle et scientifique, l’organisation 
d’évènements et les relations avec les médias. 

Direction 
de la Diffusion, 

de la Communication, 
de l’Accueil 

et des Partenariats 
direction en 2008 : Hugo Plumel

Effectif : 66 personnes

Contact : gouvion@mnhn.fr

Une fréquentation exceptionnelle

2430 000 personnes  
 ont fréquenté les sites  

du Muséum en 2008.  
À eux seuls, les sites parisiens ont réuni 
2 267 000 visiteurs (+ 20 % par rapport 
à 2007). Jamais, depuis 2004, le seuil  
des 2 millions d’entrées n’avait été franchi 
dans la capitale. Différents évènements 
temporaires ont contribué à ces résultats 
exceptionnels, à l’image de Perles  
et d’Incroyables Cétacés ! dans la Grande 

Galerie (+ 26 % de visiteurs), de Femmes  
du monde au Musée de l’Homme (+ 17 %) 
et d’Abysses dans la Galerie de Minéralogie 
(+ 165 %). Mais le regain d’intérêt du public
 a également profité à des sites comme 
la Galerie de Paléontologie et d'Anatomie 
comparée, dont la fréquentation est passée 
de 200 000 à 280 000 entrées entre 2004  
et 2008, et la Ménagerie du Jardin  
des Plantes, qui a gagné 160 000 visiteurs 
sur la même période.

Productions et publications tous azimuts

E n partenariat avec l’éditeur 
Biotope, le service des publications 

scientifiques a lancé une nouvelle collection 
sur le patrimoine géologique. Une quaran-
taine d’ouvrages devraient succéder au premier 
volume, consacré au stratotype p du Lutétien. 
Par ailleurs, une opération de diffusion gratuite 
de l’ouvrage Paysages naturels et biodiversité de 
Madagascar, édité par ce même service, a été 
lancée le 15 juillet à Antananarivo, la capitale 
du pays. 3 700 exemplaires ont été donnés aux 
établissements d’enseignement malgache, avec 
le soutien de l’Ambassade de France et le réseau 
des Alliances françaises locales.
Parallèlement, les éditions du Muséum ont  
produit plusieurs ouvrages, dont La Terre au 
cœur de la Science, conjointement avec IRD 
éditions, les Éditions Quae et BRGM Éditions. 
L’album de l’exposition Incroyables Cétacés !, 
Les dessous des baleines, Les dessous des dau-
phins et Au fil des araignées, livres destinés 

au grand public et notamment aux enfants, 
ont également rencontré un succès 
important. 
L’activité de diffusion sur le Web, pour 
sa part, a été marquée par la produc-
tion de www.mnhn.fr/mersaustrales, 
premier site de suivi d’une expédi-
tion scientifique. Ce prototype, qui 
sera décliné lors des prochaines mis-
sions naturalistes, a donné accès à 
un journal de bord en temps réel, à 
des blogs animés par des enseignants 
et par leur classe, à un forum, etc. Autre 
temps fort de l’année pour les internautes : 
la mise en ligne de la galerie virtuelle de  
minéralogie en version bilingue français/anglais 
(www.museum-mineral.fr). Ce projet, soutenu 
par Total, permet d’admirer 300 minéraux sous 
toutes leurs facettes. Son succès doit beaucoup 
au lancement inédit effectué auprès de commu-
nautés de blogueurs. 

Expositions : immersion dans le monde marin 

D ifférents partenariats ont 
présidé à la conception et à la mise 

en œuvre de l’exposition Incroyables Cétacés ! 
ainsi que de divers événements associés. Le 
mécénat de la Fondation Banque Populaire 
a notamment permis l’extraction du sque-
lette d’un archéocète p de sa gangue de cal-
caire et sa présentation dans l’exposition. Par 
ailleurs, grâce au concours de la SNCF, les 
gares Montparnasse et de Lyon, à Paris, ont 
accueilli une baleine réalisée par Meccano. 
Enfin, Incroyables Cétacés ! a fait l’objet d’un 
week-end “hors les murs” à la Géode, avec la 

projection de films en lien avec la thémati-
que de l’exposition et l’animation d’ateliers 
pédagogiques.
S’agissant des expositions permanentes, l’ins-
tallation du premier calmar plastiné (Wheke) 
dans la Grande Galerie de l’Évolution a consti-
tué une véritable réussite. Une cinquantaine 
de journalistes ont assisté à la présentation 
réservée à la presse et plus de 150 retombées 
médiatiques ont été enregistrées.
L’année 2008 a enfin été marquée par un 
fort développement des projets d’itinérance. 
Dragons a poursuivi son parcours canadien en 

s’installant au Royal Alberta Museum. Dans le 
même temps, une démarche a été initiée en 
vue de promouvoir l’accueil de l’exposition 
en Chine. D’abord présentée au Musée de la  
civilisation de Québec, Or des Amériques a  
quant à elle traversé l’Atlantique pour être  
inaugurée début 2009 dans la Galerie de 
Minéralogie au Jardin des Plantes. 
Par ailleurs, le Muséum a initié un projet  
de partenariat avec l’association des Petits  
Débrouillards, “Les Passerelles”, avec l’objec-
tif d’élaborer un programme de sensibilisation  
et d’éducation au développement durable.

          Stratotype :   
couche de référence permettant de définir 
un étage de l’échelle stratigraphique (qui 
se rapporte aux successions des couches 
géologiques).

Archéocète : grand cétacé fossile.

La carte géologique de la France sur la façade 
de la Grande Galerie de l’Evolution.
© MNHN / Patrick LAFAITE

L’Allée du temps.
© MNHN / Patrick LAFAITE

Extrait de la page d’accueil du site Mers 
australes. ©DR 
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Chiffres-clés 2008
Médias : 1349 citations 
dans 562 supports (presse écrite, audiovisuelle 
ou web), dont 1082 concernant la thématique 
de la biodiversité 195 sujets de tournages  
et prises de vues réalisés au Muséum
Boutiques du Muséum :  
1 122 979,77 5 de chiffre d’affaires
Conférences : 12 cours publics  
et 11 conférences 
Films scientifiques : 32 séances  
6 coproductions de films
Visites et ateliers : 1 489 réservations 
ayant permis à près de 37 000 personnes  
de bénéficier de l’intervention de conférenciers

Formations : 150 intervenants 
pour 20 736 heures d’enseignement
Location des espaces au Jardin 
des Plantes : 56 manifestations 
15 357 personnes accueillies 
763 287 3 de chiffre d’affaire
Publications : 
12 fascicules de périodiques 
et 9 ouvrages édités par le service 
des Publications scientifiques 
5 livres réalisés par les Éditions 
du Muséum et une réédition 
Web : 4 sites créés
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Une plongée dans le monde des mammifères marins

Donner à 
voir les richesses naturelles

Le département des Galeries regroupe la Grande Galerie 
de l’Évolution, la Galerie de Paléontologie et d’Anatomie 
Comparée, la Galerie de Minéralogie et de Géologie 
et le Cabinet d’Histoire du Jardin des Plantes. Au travers 
de ses expositions permanentes et temporaires et de ses 
programmes éducatifs, il contribue pleinement à l’une  
des missions du Muséum : la diffusion des connaissances 
scientifiques auprès d’un public varié. 

Département 
des Galeries

direction en 2008 : Johanne Landry

Effectif : 101 personnes

Contact : chesneau@mnhn.fr

Un programme d’expositions riche et varié

T rois expositions, organisées 
avec des partenaires extérieurs, 

ont été présentées à la Grande Galerie  
de l’Évolution : Slovénie, du 5 février au  
14 avril 2008, Kreienbühl, du 17 septembre  

au 4 novembre 2008, et Monde sauvage, 
du 22 octobre 2008 au 2 février 2009. Par 
ailleurs, le département a participé aux évé-
nements mis en place à l’occasion de l’Année 
de la Terre. En particulier, des animations 

assurées par des conférenciers ont été orga-
nisées autour de l’“Allée du Temps”, une 
représentation linéaire du temps géologique 
de la Terre depuis sa formation réalisée au 
sein du Jardin des Plantes.

L’histoire du Jardin des Plantes présentée au public

S itué au rez-de-chaussée  
de l’Hôtel de Magny, le Cabinet d’His-

toire du Jardin des Plantes a ouvert ses 
portes en février 2008, afin de présenter les 
collections historiques du site : peintures, 

sculptures, dessins à l’encre, photographies 
anciennes et maquette du Jardin tel qu’il se 
présentait en 1820. Au cours de cette pre-
mière année d’accueil du public, trois exposi-
tions temporaires, organisées avec la direction 

des Bibliothèques et de la Documentation, se 
sont succédé : Hommage à Buffon, Les dessins 
de courges d’Antoine-Nicolas Duchesne, Images 
du Muséum et L’Herbier du Roy en partenariat 
avec la Réunion des musées nationaux.

Le public au rendez-vous

E n 2008, les trois galeries 
et le Cabinet d’Histoire du Jardin des 

Plantes ont accueilli 1 116 498 visiteurs, 
soit une augmentation de la fréquentation 

de 36 % par rapport à 2007. Un résultat 
qui récompense les équipes pluridiscipli-
naires et créatives à l’œuvre dans ces  
différents lieux.

O utre la poursuite et le succès 
des deux expositions inaugurées 

en 2007 (Perles, une histoire naturelle et 
Abysses), l’année écoulée a été marquée 
par le lancement de l’exposition Incroyables 
Cétacés !. Organisée grâce à la collaboration 
de nombreux scientifiques du Muséum, cette  
dernière a permis de restaurer plusieurs  
spécimens de cétacés de la Galerie d’Anatomie 
comparée et de présenter pour la première 
fois un squelette d’archéocète. Loin de se 
limiter à l’évolution des cétacés, l’exposition 
invite à découvrir la biologie, l’histoire de 

la chasse et les dangers pesant sur le milieu 
de vie de ces animaux fabuleux, à travers un 
dispositif fondé sur l’immersion et sur l’in-
teractivité. Parallèlement, le département a 
déployé de nombreux programmes éducatifs 
– ateliers, concours, visites guidées gratui-
tes, lectures de contes, etc. – pour transmet-
tre les  connaissances sur les cétacés aux dif-
férents publics des galeries. Un partenariat 
avec Meccano a également permis de réali-
ser une maquette de baleine, présentée dans  
les gares de Lyon et Montparnasse afin  
de promouvoir l’exposition. « Mille mètres carrés d’exposition, c’est trois ans de préparation. » En posant cette équivalence, 

Sophie Grisolia, muséologue au Muséum, suggère l’implication nécessaire pour exercer  
son métier. Chaque projet débute par une période d’imprégnation, au contact des scientifiques.  
« L’idée est de recenser les différentes façons d’aborder un même thème. Pour " Incroyables 
cétacés ! ", par exemple, j’ai rencontré des paléontologues, mais aussi des biologistes  

et des historiens de la chasse à la baleine. »  
Une fois identifiées les grandes lignes du scénario,  
vient le temps de la recherche des collections,  
au sein de l’établissement et auprès d’autres institutions.  
Parallèlement, la muséographie prend forme,  
en collaboration avec un scénographe et un graphiste.  
« L’offre culturelle à Paris est abondante et le public familial 

exigeant, aussi accordons-nous beaucoup d’importance à la qualité des contenus, des ambiances  
et des dispositifs. » Communication, presse, édition, assurance, transport, décors...  
plus l’échéance se rapproche, plus le nombre de contributions à coordonner augmente.  
« Ce n’est pas de tout repos, mais le fait de se situer au carrefour de métiers si différents  
est passionnant. »  Après l’ouverture, Sophie Grisolia contribue encore aux adaptations 
éventuelles, au démontage et à la préparation de l’itinérance vers d’autres musées.  
Tout en se projetant vers la prochaine exposition. Au Muséum, l’impression de routine est exclue : 
les disciplines sont trop variées et les sujets à traiter trop riches pour cela ! 

Sophie Grisolia

Science, 
option 
grand public 
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ITIncroyables cétacés, dauphins à long bec  

© Joe Bunni – www.joebunni.com – www.sosoceans.com
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Le Muséum accueille 
le premier calmar 
géant plastiné

I l s’appelle Wheke  
(“calmar” en maori), 

mesure plus de six mètres 
de long et a fait une entrée 
remarquée dans la Grande 
Galerie de l’Évolution  
en mars 2008 :  
c’est un spécimen d’Architeuthis, 
calmar identifié comme le plus grand 
invertébré du monde – il peut atteindre 
18 mètres et peser jusqu’à une tonne.  
L’arrivée de Wheke est le fruit  
d’une donation entre un chercheur  
du NIWA (National Institute of Water  
& Atmospheric Research Limited  
de Nouvelle-Zélande) et une spécialiste 
des céphalopodes au Muséum.  
Le caractère exceptionnel  
de l’événement tient au fait  
que ce calmar se présente  
tel qu’il vivait dans son milieu naturel,  
et non immergé dans du formol  
ou de l’alcool comme c’est toujours  
le cas. Le secret de Wheke ?  
Il a séjourné pendant deux ans  
et demi en Italie, où il a fait l’objet  
d’un traitement par plastination  
par le laboratoire VisDocta Research.  
Ce procédé innovant consiste  
à remplacer les liquides contenus  
dans le corps de l’animal  
(formol, alcool, eau) par une résine 
plastique durcissante.

Recherche et formation 
sur le patrimoine en Namibie 

D epuis 2006, trois membres  
de l’équipe de muséologie du dépar-

tement mènent un travail de terrain en 
Namibie dans le cadre d’un partenariat 
avec le National Museum of Namibia (NMN). 
L’objectif est de développer des recherches 
interdisciplinaires par les regards croisés de 
la préhistoire, de l’ethnologie et de la muséo-
logie. Ces travaux, accompagnés d’une forma-
tion de jeunes muséologues locaux, portent 
sur la connaissance, l’exploitation et la valo-
risation des patrimoines naturels et cultu-
rels. Le projet a franchi une nouvelle étape 
en 2008 avec la réalisation d’un séminaire 
de formation dans le cadre du programme 
de recherche Territoires et Patrimoines natu-
rels et culturels dans la région de l’Erongo 

en collaboration avec les départements 
Préhistoire et Hommes, Natures, Sociétés. 
Les résultats obtenus ouvrent des pistes 
intéressantes quant à l’approche interdisci-
plinaire du Muséum. 

L’année 2008 a bénéficié d’une fréquentation 
exceptionnelle dans les différentes galeries  
du Jardin des Plantes. Ici, l’exposition 
Incroyables Cétacés. © MNHN / Patrick Lafaite

Unités de recherche   
Centre de recherche sur la conservation des collections | Direction Bertrand Lavedrine | Muséologie et 
Médiation des sciences | Direction Yves Girault

Grande Galerie de l’Évolution 
689 163 visiteurs 
• Perles, une histoire naturelle 
(25 oct. 2007−10 mars 2008) 
58 321 visiteurs en 2008 
• Incroyables Cétacés ! 
(11 juin 2008−25 mai 2009)
213 517 visiteurs 
Galerie de Minéralogie et de Géologie  
108 182 visiteurs
• Abysses (21 novembre 2007−8 mai 2008)
88 611 visiteurs 

Galerie de Paléontologie 
et d’Anatomie Comparée 
280 441 visiteurs
Cabinet d’Histoire du Jardin 
des Plantes 38 712 visiteurs

Près de 150 000 enfants ont participé 
à des visites et ateliers dans les galeries, 
3 000 participants à l’animation l’Allée  
du Temps dans le Jardin des Plantes,  
500 enseignants formés à la visite  
des galeries. 

Chiffres-clés 2008

© MNHN / Patrick LAFAITE

La Summer school Namibia 2008 : formation d’un groupe de jeunes muséologues namibiens.
© MNHN / Fabienne GALANGAU
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A lors que le Musée de l’Homme 
s’apprête à changer de visage, la program-

mation de l’année 2008 a pris la forme d’une 
série d’hommages aux personnalités qui 
ont fait l’histoire de l’établissement et, ce fai-
sant, marqué l’Histoire. À ce titre, l’exposition 
consacrée à Germaine Tillion p, grande figure 

de femme, d’ethnologue et de résistante, s’est 
imposée comme un symbole fort, rappelant la 
continuité des missions humanistes et scienti-
fiques portées par l’institution. 
En marge de l’exposition, un espace a été 
consacré au réseau de résistance du Musée de 
l’Homme et à Boris Vildé, l’un de ses pionniers. 

Ce dispositif a permis d’honorer l’action et le 
souvenir de ceux, nombreux en ce lieu, qui ont 
engagé leur vie dans la lutte pour le respect de 
la personne humaine. 
À mesure que le site approchait de sa ferme-
ture, plusieurs expositions ayant contribué à sa 
renommée ont pris fin, à l’image de Six mil-
liards d’hommes, qui présentait depuis 1994 les 
mécanismes de la croissance de la population 
humaine et leurs conséquences à l’échelle de 
la planète. La présentation de 85 affiches his-
toriques retraçant les expositions mythiques 
du Musée lui a succédé. Après plus d’un an et 
demi d’exploitation, Saga a également fermé 
ses portes. À la fois réservoir d’idées et outil de 
(re)découverte de pièces majeures issues des 
collections de préhistoire et d’anthropologie, 
cette exposition a rempli son rôle de préfigura-
tion des futures galeries. Enfin, le succès de la 
Fête de la science a confirmé l’intérêt du public 
pour ce week-end annuel de rencontres avec 
les scientifiques du Musée de l’Homme. Ceux-ci 
ont accueilli les visiteurs autour de nombreux 
objets et curiosités illustrant divers aspects du 
rapport de l’Homme à la technique, à son envi-
ronnement, à son origine et à son corps.

Cap sur le 
nouveau Musée de l’Homme 
Dernière année d’exploitation pour les galeries 

Le Musée de l’Homme, qui se propose désormais de retracer 
l’histoire de l’Homme en tant qu’espèce au sein de son 
environnement naturel et culturel, a poursuivi en 2008 
le déploiement de son projet de rénovation. Après l’annonce 
d’une dotation publique de 52 millions d’euros pour 
conduire le chantier et la validation de l’avant-projet 
détaillé architectural et muséographique, le site a fermé 
ses portes en mars 2009. Prochaine étape : le déménagement 
des équipes scientifiques, administratives et techniques 
ainsi que de l’ensemble des collections.

Département du 
Musée de l’Homme 

Directeur de la rénovation 

du Musée de l’Homme en 2008 : 

Jean-Pierre Mohen

Directeur adjoint du département : 

Camille Berrehouc

Effectif : 54 personnes

Contact : koukoua@mnhn.fr

Validation de l’avant-projet détaillé 

L e 23 décembre 2008, sous 
la présidence du Directeur général du 

Muséum, une réunion a rassemblé les repré-
sentants du ministère de l’Enseignement supé-
rieur et de la Recherche, tutelle du Muséum. 
L’ensemble des aspects relatifs à la préparation 
du chantier de rénovation ainsi qu’au démé-
nagement des personnels et des collections a 
été passé en revue. Au terme de cette réunion, 

l’avant-projet détaillé architectural et muséo-
graphique a été approuvé, lançant ainsi la 
phase opérationnelle de la rénovation.
Celle-ci sera relayée grâce à un site Internet, 
vitrine du musée pendant sa fermeture. Il 
rendra compte du passé prestigieux de l’éta-
blissement et tiendra chacun informé, via son 
blog, de l’avancement du projet (chantier, 
muséographie, collections).

P lus grand chantier muséal 
parisien, la rénovation du Musée de 

l’Homme est conduite sous l’autorité de Jean-
Pierre Mohen, nommé au poste de directeur 
de la rénovation. L’année 2008 a été large-
ment consacrée à la préparation du déménage-
ment des personnels et des collections – prévu 
entre juin et octobre 2009. Les départements 
de Préhistoire et Hommes, Natures, Sociétés 
ainsi que les directions de la Rénovation, des 
Bibliothèques et de la Documentation, et des 
Collections se sont activement impliqués dans 
cette démarche. Pendant la durée des travaux, 
seule une cellule de suivi du chantier regrou-
pant les architectes et l’équipe de rénovation, 
ainsi que quelques chercheurs, continueront à 
occuper le pavillon d’About. 

L’avancement des travaux concernant le bâti-
ment, immeuble classé au titre des monu-
ments historiques, a fait l’objet d’une demande 
d’autorisation auprès du service départemen-
tal de l’Architecture et du Patrimoine de Paris. 
En prévision de l’installation du chantier pré-
paratoire, début 2009, différents prestataires 
ont mené à bien la mise en sécurité électrique, 
ainsi que les diagnostics amiante, structures et 
repérage des réseaux et des fluides. 
Par ailleurs, la direction des Ressources humai-
nes du Muséum a mené des entretiens qui ont 
permis aux personnels du département de trou-
ver une nouvelle affectation le temps du chan-
tier. La plupart d’entre eux ont rejoint le Jardin 
des Plantes, dans des fonctions administrati-
ves, d’accueil ou de surveillance. 

Un fort engagement public  

A u début de l’année 2008, 
une mission d’inspection 

interministérielle a été 
diligentée pour examiner  
la faisabilité du projet relatif  
au Musée de l’Homme.  
C’est le 29 mai, dans son discours 
d’inauguration de l’exposition Germaine 
Tillion, que Valérie Pécresse, ministre  
de l’Enseignement supérieur  
et de la Recherche, a annoncé officiellement 

l’intention de l’État d’accompagner  
la rénovation de l’institution : « La vocation 
première de ce musée est sans doute  
l’une des plus belles qui soit : donner  
à voir l’humanité, dans toute sa richesse,  
dans toute sa diversité, mais aussi  
dans son unité la plus profonde. »  
Moins de deux mois plus tard,  
le gouvernement confirmait cette décision 
par l’allocation d’une enveloppe budgétaire 
de 52 millions d’euros. La rénovation 
commençait ! 

La Saga de l’Homme 
(21 février 2007 – 4 janvier 2009)
Femmes du monde*
(11 octobre 2007 – 16 juin 2008)

Natures vivantes, regards d’enfants 
(28 novembre 2007 – 28 avril 2008)
Germaine Tillion 
(30 mai 2008 – 8 septembre 2008)

Les expositions du Musée de l’Homme en 2008

Germaine Tillion, avec l’une des photos de son 
travail dans le massif de l’Aurès © Aldo Soares

Valerie Pecresse, aux côtés de Bertrand-Pierre 
Galey, lors de l’annonce de l’engagement  
de l’état dans le projet de rénovation  
du Musée de l’Homme © MNHN / Daniel ponsard

Le balcon des sciences 
Images concours © S.Hommes / S.Latizeau 

Coupes perspectives sur les espaces d’accueil 
du pavillon de tête 
Images concours © S.Hommes / S.Latizeau 
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* Zoé Zoé, Femmes du Monde, exposition de l’artiste voyageur Titouan Lamazou, production Capitaine Flint.

Fréquentation totale du Musée : 
180 000 visiteurs

Activité de location d’espaces  
43 manifestations pour environ 
35 000 personnes accueillies 
739 941 euros de chiffre d’affaires

chiffres-clés 2008

        Cet événement a été réalisé en coproduction avec le Musée de Bretagne, le Centre de l’histoire 
de la résistance et de la déportation de la ville de Lyon et avec le soutien de la Société des amis  
du Musée de l’Homme. 
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Concilier convivialité et sécurité 

E n accueillant 1 117 211  
visiteurs payants en 2008, les neuf 

sites du département ont enregistré une nou-
velle hausse de fréquentation. Diverses actions 
ont été entreprises pour améliorer le confort 
et l’attractivité des équipements : rénovation 
des toilettes et mise en place d’aménagements 
permettant l’accès des personnes handicapées 

dans le pavillon d’accueil à Chèvreloup, instal-
lation de clôtures à la Haute-Touche, etc.  
Parallèlement, le département a investi plus de 
2 millions d’euros dans des travaux de mise en 
conformité et de sécurisation des bâtiments et 
installations. La Ménagerie a ainsi renforcé la 
prise en compte des risques liés aux animaux 
dangereux en procédant à des aménagements 

sur les infrastructures (asservissement de 
trappes), mais aussi en modifiant certains 
aspects des procédures et des règlements. 
La Haute-Touche a déployé une démar-
che similaire en s’efforçant de sécuriser 
le nourrissage des animaux et en prenant  
des mesures de contention pour certains 
d’entre eux. 

Département 
des Jardins 

botaniques et 
zoologiques

direction en 2008 : 

Geneviève Beraud-Bridenne

Effectif : 304 personnes

Contact : gberaud@mnhn.fr

Les jardins botaniques et zoologiques sont les vecteurs 
privilégiés d’une large diffusion des connaissances 
sur la nature dans toutes ses composantes. Pour preuve, 
les sites administrés par le Muséum accueillent un public 
toujours plus nombreux. Par ailleurs, du fait de leur mode 
de gestion scientifique et, pour beaucoup d’entre elles, 
de leur statut de référence, les collections vivantes servent 
de support à de nombreux travaux de recherche. Témoigner 

de la richesse du vivant

Mobilisation générale pour la diffusion des connaissances

L e département élabore et 
déploie des actions de diffusion des 

connaissances tournées vers la découverte, l’ap-
prentissage et la préservation de la biodiversité. 
En 2008, 1 126 ateliers pédagogiques, visites 
commentées ou rencontres avec les soigneurs et 
les jardiniers ont rassemblé près de 30 000 parti-
cipants. Plusieurs sites ont mis en place des pan-
neaux destinés à l’information du public familial. 
À l’Harmas de Fabre, la libellule, le hérisson et la 
tortue d’Hermann ont fait l’objet d’un tel dispo-
sitif. La Ménagerie a mis les amphibiens à l’hon-
neur, tandis que les solanacées p ont été présen-
tées aux visiteurs du Jardin des Plantes, du Val 
Rahmeh et de l’Harmas.
Plusieurs expositions ont rencontré un impor-
tant succès public, à l’image de celle organisée 
à la Rotonde de la Ménagerie, Aldabra, un atoll 
pour l’Humanité. Les sculptures de Wohlfart au 

Parc zoologique de Paris, la première édition des 
Botaniques de Chèvreloup et les diverses exposi-
tions organisées au Val Rahmeh ont également 
généré des augmentations de fréquentation.
Enfin, les sites se sont associés à des évène-
ments internationaux, nationaux ou régionaux : 
Fête de la nature, Rendez-vous aux jardins et Fête 
des jardins de Paris pour le Jardin des Plantes 
ou Chèvreloup ; Nuits de l’Harmas, Fête des plan-
tes rares et Jardin naturel pour l’Harmas et Val 
Rahmeh ; exposition de plantes alpines pour 
la Jaÿsinia. Le Parc zoologique de Paris et la 
Ménagerie ont également accueilli la campagne 
EAZA (Association européenne des zoos et aqua-
riums) sur les amphibiens.

La recherche au chevet des espèces menacées

À travers son activité de  
recherche, le département élabore et 

vérifie des résultats et des techniques rela-
tifs à la conservation de la biodiversité et 
au renforcement du potentiel reproductif 
des espèces menacées. Les techniciens sont 
notamment en pointe sur les cultures in vitro 

de plusieurs groupes de végétaux (Fuschia, 
Euphorbia et Orchidaceae), ainsi que sur la 
congélation de semence d’ongulés sauva-
ges, et plus généralement la culture d’ovo-
cytes et d’embryons. En 2008, les ressour-
ces des jardins zoologiques du Muséum ont 
servi à la soutenance ou à l’élaboration de 

11 thèses. Par ailleurs, les collaborateurs du 
département ont publié 25 ouvrages – dont 
cinq en revues indexées – et participé à  
28 congrès. 
À la Haute-Touche, la collaboration avec 
l’INRA sur la reproduction assistée des 
Cervidés s’est poursuivie. 

Des échanges renforcés à l’international

L oin de se limiter à la conser-
vation ex situ d’espèces exotiques 

menacées, la relation entretenue par le Muséum 
avec les pays du Sud prend la forme de partena-
riats favorisant l’échange de connaissances et de 
savoir-faire. La Ménagerie collabore par exemple 
avec le Cambodge dans le cadre d’un programme 

consacré au gaur p. À Paris et à Chèvreloup, 
les sites du département vont contribuer à la 
conservation et l’étude de la diversité végétale 
de la Nouvelle-Calédonie et de la Guyane via l’in-
troduction de plantes issues de ces régions.     
De façon générale, le Muséum s’inscrit dans une 
démarche visant à faire circuler les animaux et 

les plantes entre les zoos et les jardins botani-
ques. L’objectif est de diversifier les collections 
et de répartir les populations afin de sécuriser et 
de pérenniser leur conservation. Ainsi, les jar-
dins zoologiques du département participent à 
97 programmes d’élevage européens (52 EEPp 
et 45 ESBp et en gèrent 13 (6 EEP et 7 ESB). 

         Solanacées : famille de plantes annuelles 
ou vivaces des régions tempérées et tropicales, 
dont sont issus nombre de fruits et légumes.

Interview







Exposition Aldabra, un atoll pour l’Humanité  
à la Rotonde de la Ménagerie © MNHN

         Gaur : bœuf sauvage d’Asie.  
EEP : programme d’élevage européen  
d’espèce menacée. 
ESB : registre généalogique européen  
de l’espèce.
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au redéploiement d’une partie des 90 agents 
du zoo, en veillant à satisfaire les souhaits 
d’affectation de chacun. J’ai enfin suivi 
l’avancement du projet de rénovation, qui  
a notamment consisté à affiner le programme 
fonctionnel remis à nos partenaires.  

À titre personnel, quel bilan tirez-vous 
de cette première année à la tête de 
l’établissement ? 
C. M. : La mission qui m’a été confiée  
me passionne. Contribuer à ce que sera  
le prochain Parc zoologique de Paris représente 
une aventure unique, dont l’intérêt est encore 
renforcé par l’appui qu’assurent les chercheurs 
du Muséum et d’autres institutions.  
Je vis également une période de découverte, 
dans la mesure où le partenariat public-privé est 
une formule inédite pour ce type de site.  
Les discussions ont bien avancé en 2008 :  
elles devraient nous permettre de contractualiser 
avec le partenaire privé,  
qui prendra en charge le financement  
des travaux et recouvrera son investissement 
grâce à une redevance versée par le Muséum. 
Ce dernier restera l’exploitant du zoo et en 
conservera bien entendu la supervision 
scientifique et pédagogique !

en voie de disparition qui joueront le rôle 
d’ambassadeur de leurs milieux naturels. 
Pour faire vivre un tel programme, la maîtrise  
des aspects juridiques et financiers  
est indispensable. C’est la mission qu’assure Jean-
Michel Loyer-Hascoët, coordinateur  
du PPP (partenariat public privé). »  
Geneviève Beraud-Bridenne,  
directrice du Département des Jardins 
botaniques et zoologiques

2 questions à Christine Morrier, 
directrice du Parc zoologique de Paris. 

Vous avez rejoint le Parc zoologique  
de Paris début 2008, quelques mois avant  
sa fermeture. Quelles ont été vos priorités ? 
 C. M. : Il était important de préserver l’attractivité 
du site, y compris après le départ des premiers 
animaux. Cette préoccupation s’est traduite par des 
expositions de photos et de sculptures, des contes, 
des animations pédagogiques, un embellissement 
du parc, etc. Parallèlement, je me suis consacrée 

« Considéré comme avant-gardiste  
au moment de son ouverture, en 1934,  

le Parc zoologique de Paris s’est trouvé 
confronté, ces dernières années,  
au vieillissement de ses installations  
et à l’évolution des attentes sociétales.  
D’où l’ambitieux projet de rénovation à l’œuvre 
actuellement, destiné à le faire entrer de plain-
pied dans le XXIe siècle. Le projet consiste  
à faire du futur zoo un miroir de la biodiversité, 
doté d’une véritable fonction de conservation. 
Il hébergera ainsi pour l’essentiel des espèces 

Unités de recherche   
Jardins zoologiques | Direction Yann Locatelli (Haute-Touche) – Michel Saint Jalme (Ménagerie) | Jardins botaniques | 
Direction Denis Larpin

Le Parc zoologique de Paris fait peau neuve

L e 30 novembre 2008,  
le Parc zoologique de Paris  

a fermé ses portes au public afin 
d’entamer une métamorphose 
indispensable et ambitieuse.  
La majorité du personnel affecté  
à ce site a rejoint d’autres structures  
du département des Jardins botaniques  
et zoologiques. Au 1er janvier 2008, 66 
espèces et 430 spécimens étaient encore 
présents sur le parc. Après une répartition 

dans des zoos d’Europe et d’Afrique, le Parc 
zoologique continuait à abriter 54 espèces  
et 269 spécimens au 31 décembre. 
À l’issue de la phase d’évacuation,  
seul le troupeau de girafes, trois grands 
hapalémurs p et quelques oiseaux 
continueront à résider au Parc zoologique  
de Paris. L’équipe est, en parallèle, 
particulièrement impliquée  
dans le dialogue compétitif en cours  
avec les entreprises candidates  
à la rénovation.

         Grand hapalémur : petit lémurien au pelage marron et à la face aplatie,  
qui vit dans les forêts humides du nord de Madagascar. 

Oryx beisa, 1ère espèce évacuée © MNHN / DR

9 sites : 5 jardins botaniques, 
4 jardins zoologiques
5 à 6 millions d’usagers au Jardin 
des Plantes
618 324 visiteurs à la Ménagerie  
348 560 visiteurs au Parc zoologique de Paris 
50 000 visiteurs gratuits au Jardin alpin 
La Jaÿsinia de Samoens 
81 546 visiteurs au Parc zoologique de Clères 
24 774 visiteurs à l’Espace animalier 
de la Haute-Touche 

17 465 visiteurs à l’Arboretum de Chèvreloup 
17 007 visiteurs au Jardin botanique exotique 
Val Rahmeh de Menton
6 219 visiteurs à l’Harmas Jean-Henri Fabre 
de Sérignan 
1 126 animations pédagogiques 
(29 249 participants)
20 000 espèces végétales
445 espèces animales 
4 200 animaux
668 naissances

Chiffres-clés 2008

Vincennes :
cap sur le zoo
du 3e millénaire de gauche à droite : C. Morrier, G. Beraud-Bridenne 

© MNHN / F-G Grandin
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Travail de recherche à la station de biologie 
marine de Concarneau © MNHN / P. Lafaite
Cornus kousa (fleur chinoise) © MNHN

Mission Expertise....................p.47

évaluer

Agir en faveur des espèces menacées 

L e Muséum représente l’autorité 
scientifique nationale pour l’établis-

sement des listes d’espèces menacées. 
En particulier, les listes rouges de l’UICN 
(Union internationale pour la conservation 
de la nature) classent les espèces selon leur 
vulnérabilité et jouent un rôle important en 
matière de sensibilisation et de protection 
de la nature. En collaboration avec le comité 
français de l’UICN et son réseau d’experts, 
la Société herpétologique de France, la 

Ligue pour la protection des oiseaux, la 
Société d’études ornithologiques de France 
et l’ONCFS (Office national de la chasse et 
de la faune sauvage), le Muséum a notam-
ment contribué à la rédaction des listes de 
reptiles-amphibiens et d’oiseaux nicheurs 
de métropole. Celles-ci ont fait l’objet d’une 
publication en 2008.  
Également autorité scientifique auprès 
du gouvernement français pour la CITES 
(Convention sur le commerce des espèces 

de faune et de flore sauvage menacées d’ex-
tinction), le Muséum a donné 1 189 avis 
pour la délivrance des permis d’importation 
et d’exportation en 2008. Plusieurs autres 
manifestations internationales ont mobilisé 
l’expertise de l’institution : le Congrès mon-
dial de l’UICN, les conférences des parties 
de la CDB (Convention sur la diversité 
biologique), la Convention de Ramsar, la 
commission baleinière internationale, la 
Convention sur les espèces migratrices, etc. 

Accompagner 
la gestion du patrimoine naturel

Identification des spécimens, dénombrement 
des populations, caractérisation de l’état 
écologique des écosystèmes et des habitats, 
évaluation de l’impact des nouveaux aménagements 
et prélèvements... À travers sa mission d’expertise, 
réalisée par un grand nombre de ses scientifiques, 
le Muséum collecte les données et livre les avis 
sur lesquels s’appuient les pouvoirs publics 
pour définir les politiques de gestion 
du patrimoine naturel et des territoires. 

Mission Expertise
Coordination

Délégué au développement durable 

et à l’expertise : Vincent Graffin

Contact : vgraffin@mnhn.fr
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Les inventaires de la biodiversité en plein développement 

Q uel est l’état  
de la biodiversité ? 

Quelles conséquences 
les changements actuels 
ont-ils sur les oiseaux, 
les pollinisateurs  
ou les plantes ? 

A l’image de l'Inventaire 
National du Patrimoine Naturel, 
ou de programmes de sciences 

participatives  
comme Vigie Nature,  

le Muséum déploie 
différents 

observatoires 
permettant 

d’inventorier 
et de suivre 

l’évolution de la faune 
et de la flore, les espèces 
protégées mais également 
les plus “communes”.

Développé en partenariat 
avec le réseau associatif, le projet  
“Vigie Nature” vise à impliquer  
des volontaires dans la surveillance 
de la biodiversité en France.  
Aux quatre programmes actuels –  
le STOC (Suivi temporel des oiseaux 
communs), l’OPJ (Observatoire  
des papillons des jardins), le STERF 
(Suivi temporel des rhopalocèresp 
de France) et le Suivi des chauves-
souris communes – s’ajouteront 
bientôt un observatoire  
des amphibiens ainsi qu’un 
dispositif de suivi des plantes 

communes. Les premières analyses 
du STERF et de l’OPJ ont démontré 
que la richesse spécifiquep  
en papillons décroissait  
avec le taux d’urbanisation.  
Le suivi des chauves-souris,  
pour sa part, a mis en évidence  
la variation de la densité  
de la Pipistrellep commune  
en zones pavillonnaires en fonction 
du type d’habitat : ce mammifère 
volant préfère les haies mixtes  
aux haies de conifères.  
À travers ce type d’enseignements,  
“Vigie Nature” apporte  
une réponse au besoin 
d’indicateurs de trames vertesp 
en ville.

          Rhopalocère : 
sous-ordre de lépidoptères 
(papillons) dont les 
antennes  
se terminent en forme  
de massue.

Richesse spécifique : 
nombre d’espèces de faune 
et/ou de flore présentes 
dans un espace considéré.

Pipistrelle : petite chauve-
souris à oreilles pointues.

Trame verte et bleue : 
réseaux écologiques 
permettant d’assurer  
une continuité biologique 
entre les grands ensembles 
naturels et dans les milieux 
aquatiques

Vigie nature : 
• STOC : 1 000 sites “point d’écoute”, 
150 stations de capture et environ 1 200 
observateurs
• STERF : 80 sites suivis par 40 observateurs 
• Chauve-souris : 200 sites suivis  
par 150 observateurs  
• OPJ : 3 500 jardins 
suivis par autant d’observateurs

Participation à plus  
de 20 réunions 
liées aux conventions internationales 
ayant trait à la nature 

1 189 avis pour la délivrance  
des permis d’importation  
et d’exportation  
des espèces menacées

Chiffres-clés 2008

Mission statutaire du Muséum, 
l’expertise s’inscrit 
dans une logique 
de développement durable 
et de conservation de la nature. 
Elle consiste à fournir un appui 
scientifique à des acteurs 
français et internationaux, 
publics ou privés, pour mesurer 
la biodiversité 
et la géodiversité, apprécier 
l’impact d’un aménagement, 
émettre un avis sur l’opportunité 
d’un prélèvement, apporter  

une aide à la décision  
ou à l’évaluation d’une politique. 
La principale spécificité de cette 
mission tient à la nécessité  
de conjuguer rigueur 
scientifique et compréhension  
des problématiques  
des demandeurs. 
Grâce à sa capacité à associer 
ces deux exigences, le Muséum 
est au cœur du dispositif 
national et des réseaux 
internationaux de connaissance 
sur la nature.  

  Papillon Proclossiana eunomia. 
© Daniel Morel - lepinet.fr
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Missions transversales  
par excellence, le Secrétariat 
général et le Développement 
durable sont présents  
dans tous les champs d’activité  
du Muséum. Leur activité consiste 
à appuyer et soutenir les agents 

dans l’exercice courant  
de leur activité, à optimiser  
la gestion des emplois  
et des compétences ou à défendre 
les principes de l’environnement 
durable au sein des pratiques  
de l’établissement. 

Piloter

mission développement durable..p.50
Secrétariat général................p.52
Exécution budgétaire..............p.53

Parterres. En arrière plan, 
la Grande Galerie de l’Évolution

© MNHN / O. Borderie
Grenouille © DR

Ornithologue à la LPO (Ligue pour la protection des oiseaux), Sébastien Blache “bague”  
chaque année plus d’un millier d’individus en vue de faciliter l’étude de leur écologie.  
« Cette activité s’effectue sous le contrôle d’un centre de recherche rattaché au Muséum,  
qui gère les programmes nationaux comme celui consacré à l’aigle de Bonelli, auquel  
j’ai collaboré en 2008. » Il ne subsiste en France qu’une trentaine de couples de cette espèce 
méditerranéenne. « Le moment fort s’est déroulé dans les gorges de l’Ardèche, lorsqu’il a fallu 

descendre en rappel le long d’une falaise pour atteindre 
l’endroit où nichaient deux aiglons ! » Toujours en lien 
avec le Muséum, Sébastien Blache a développé  
un projet similaire concernant le merle à plastron  
des hauts plateaux du Vercors : après 10 années 

d’observation, les résultats seront bientôt publiés. Enfin, 2008 a été l’année du lancement 
du programme SHOC (Suivi hivernal des oiseaux des champs). « J’ai monté cette action  
avec le Muséum dans le cadre de l’observatoire "Vigie Nature", dont l’objectif est de mobiliser 
des volontaires pour suivre la biodiversité.” Dès sa 1re année de fonctionnement, SHOC a pu 
s’appuyer sur la contribution de 70 ornithologues amateurs. « Pour mettre en évidence  
des évolutions significatives et identifier les enjeux propres à chaque espèce, il est fondamental 
que ce réseau vive durablement. D’où l’intérêt de travailler avec les chercheurs du Muséum  
qui, en analysant et en publiant les données recueillies par les amateurs, valorisent leur travail. » 

Sébastien Blache 

Les yeux au ciel
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L e Muséum à pour mission 
de coordonner l’expertise scientifique 

nécessaire au niveau français au dévelop-
pement du programme européen Natura 
2000,  réseau de sites écologiques dont 
l’objectif est à la fois de préserver la diver-
sité biologique et de valoriser les territoi-
res. Ainsi, c’est sur la base de propositions 
régionales validées par l’institution qu’ont 
été transmis les noms des 74 sites concer-
nés par la mise en place du réseau Natura 
2000 marin à la Commission européenne.
Par ailleurs, le Muséum s’est vu confier pour 
la 4e fois consécutive la coordination du 
Centre thématique européen sur la diver-
sité biologique (CTE/DB) pour la période 
2009-2013. Structure spécialisée de 
l’Agence européenne de l’environnement, 

le CTE/DB apporte son soutien scientifi-
que et technique aux politiques européen-
nes de l’environnement, spécifiquement en 
matière de conservation de la biodiversité. 
Dans ce cadre, il collabore avec huit autres 
institutions européennes spécialisées dans 
l’exploitation de la connaissance à des fins 
de gestion de la biodiversité. En 2008, le  
CTE/DB a apporté un important soutien 
scientifique et technique à la Commission 
européenne et aux pays membres de l’Union 
dans l’évaluation de l’état de conservation 
des espèces et des habitats d’intérêt com-
munautaire. Parallèlement, il a contribué 
au développement d’indicateurs en vue 
d’évaluer la réalisation de l’objectif consis-
tant à enrayer la perte de biodiversité 
d’ici 2010. 

Une forte implication dans l’action européenne

         Benthique : se dit d’une espèce vivant 
dans, sur ou à proximité des fonds marins.

Grenelle  
de l’environnement : 
tisser la trame 
verte et bleue

à la suite du Grenelle 
de l’environnement, le 
MEEDDM a créé des comités 
opérationnels (ComOp) pour traduire 
les grandes orientations en dispositions 
scientifiques, techniques, administratives  
et juridiques. Le Muséum s’est vu confier  
la co-animation du ComOp en charge  
de la trame verte et bleuep, placé  
sous la présidence du sénateur Paul Raoult.  
Il a également contribué à l’identification 
des «espèces déterminantes pour la trame 
verte et bleue», dont le but est de définir  
les priorités régionales.

Les stations de biologie  
marine sur tous les fronts 

L es deux stations de biologie  
marine du Muséum sont fortement 

impliquées dans les activités d’expertise  
de l’établissement. Spécialisée dans l’étude 
de la biodiversité fonctionnelle sur les subs-
trats meubles sablo-vaseux, celle de Dinard 
participe à la mise en œuvre du Programme 
national environnement côtier (PNEC) et à la 
cartographie biosédimentaire de la baie du 
mont Saint-Michel. 
La station de Concarneau, pour sa part, se 
consacre essentiellement à l’inventaire de 
la biodiversité littorale sur les substrats 
rocheux, ainsi qu’à l’approche moléculaire 

de la biodiversité spécifique des organis-
mes. Chercheurs et ingénieurs répondent à 
des attentes sociétales et demandes insti-
tutionnelles relatives à la préservation de 
l’environnement en contribuant à l’établis-
sement des ZNIEFF (Zones naturelles d’in-
térêt écologique faunistique et floristi-
que) Mer, à la définition des zones Natura 
2000, au déploiement des programmes Life+ 
de l’Agence des aires marines protégées, à 
la réalisation des inventaires et des suivis 
ichtyologiques des rivières (Agence de l’eau) 
et de la biodiversité benthiquep des subs-
trats durs (REBENT).

   La station de biologie marine de Concarneau 
depuis la mer © MNHN / P. Lafaite 

   Tealia felina (Anémone de mer) 
©  MNHN / F. Bettermin

© MNHN / Sébastien Blache
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Agir pour 
la préservation 
de l’environnement

À l’occasion de la Semaine du développement durable 
2008, le Muséum a officiellement lancé sa démarche 
dans ce domaine. La direction a notamment conforté 
ses engagements auprès du personnel 
et des différentes parties prenantes en signant 
une “Charte du développement durable 
des établissements et entreprises publics”. 
Cet événement constitue l’aboutissement d’un travail 
préparatoire de deux ans, qui a très largement 
mobilisé le personnel à travers des entretiens, 
un séminaire de direction et des “cafés DD”.

Des avancées 
en matière de gestion des déchets

En 2008, le Muséum 
a multiplié les initiatives pour 

améliorer la gestion environne-
mentale de ses déchets. Un état 

des lieux du Jardin des Plantes 
a ouvert la voie à un programme 

d’actions immédiates. Une opération 
 "coup de balai" a permis l’évacuation 

et le traitement de près de cinq tonnes de 
matériel informatique usagé, et un "plan 
Papier" visant à généraliser le tri sélectif des 
papiers et cartons recyclables a été mis en 
place. Par ailleurs, grâce à la signature d’un 
nouveau contrat, l’ensemble des services du 
Muséum utilise désormais du papier soit recy-
clé, soit issu de forêts gérées durablement. 

Enfin, la réalisation d’un diagnostic "déchets" 
par les experts de la société SITA et le projet 
de construction d’un quai de déchargement 
laissent présager d’importantes avancées en 
2009. 

Mission 
Développement 

durable 
Délégué au Développement durable 

et à l’Expertise : Vincent Graffin

Effectif : 3 personnes

Contact : vgraffin@mnhn.fr

Émissions de carbone : 
des moyens d’action à l’étude

P our évaluer son impact sur 
le changement climatique, le Muséum 

a soumis le Jardin des Plantes à un Bilan 
Carbone™. Cette étude a permis d’obtenir 
une vision chiffrée des gaz à effet de serre 
émis par les différentes activités du site. 
Elle servira à définir des indicateurs perfor-
mants et à suivre les améliorations résultant 
des actions engagées, notamment dans le 
domaine de l’énergie et des transports, prin-
cipales sources d’émission. 

Parallèlement, la délégation DDE a étudié 
les possibilités offertes par la "compensa-
tion carbone", dans l’objectif de participer 
à la réduction globale des émissions de gaz 
à effet de serre au niveau planétaire tout 
en soutenant des initiatives de développe-
ment durable. 

Trois questions à Vincent Graffin,
délégué au Développement  
durable et à l’Expertise. 

En quoi consiste votre fonction 
au sein du Muséum ?
V. G. : Mon profil est celui d’un ingénieur 
spécialisé dans les questions  
de développement durable et de protection  
de la nature. Ma mission, pour sa part,  

est plus complexe à résumer. En effet, outre  
le pilotage de la démarche de développement 
durable de l’établissement, je suis chargé  
de coordonner l’expertise. À ce titre, je joue un 
rôle d’interface en mobilisant les scientifiques 
capables de répondre aux questions soumises 
par les partenaires du Muséum.  
Enfin, j’interviens également en appui  
au directeur général, comme dans le cadre  
de la préparation du contrat d’établissement. 

Quel a été votre principal défi 
en 2008 ?
V. G. : Certainement le lancement 
opérationnel de la démarche de 
développement durable du Muséum. 
Celui-ci s’est notamment traduit par 
la mise en œuvre d’un plan d’action 
ambitieux au Jardin des Plantes,  
qui fait office de site pilote. La démarche  
a été bien reçue par le personnel, 
d’autant que celui-ci avait été associé 
pendant deux ans à la définition  

des actions prioritaires. Pour l’institution, 
l’enjeu est majeur : il s’agit 
de démontrer sa capacité d’exemplarité 
dans un domaine où elle est devenue 
un interlocuteur incontournable.
Aussi, en 2009, la mobilisation sera-t-elle 
encore renforcée en interne. De nouvelles 
actions de communication et la création 
d’un réseau de correspondants sont 
par exemple à l’ordre du jour.   

De quelle façon participez-vous 
au Grenelle de l’environnement ?
V. G. : J’ai d’abord été co-rapporteur 
des groupes "biodiversité" et "OGM". 
Depuis janvier 2008, je m’implique 
en tant que co-chef de projet du comité 
opérationnel "trame verte et bleue" en vue 
de définir un réseau écologique national 
dans toutes ses dimensions (scientifique, 
technique, juridique...). 
C’est une tâche aussi complexe 
qu’exaltante, puisqu’elle implique 
de faire collaborer des acteurs 
socio-économiques et des ONG  
dont les préoccupations ne convergent 
pas spontanément. Le travail réalisé 
en 2008 a surtout été de nature 
préparatoire. L’année en cours sera 
celle de la formalisation du projet. 

Vincent Graffin

Un devoir 
d’exemplarité 
environnementale 

interview







L’axe Paris-Montréal 
se renforce

I nstauré en 2007, 
le partenariat avec les 

Muséums Nature de Montréal 
s’est traduit par de nombreux 
échanges en 2008 : plusieurs 
visioconférences, dont une consacrée au 
volet social du développement durable, 
un séminaire organisé à Paris, et surtout 
la visite à Montréal de la Délégation 
Développement durable et Expertise. 
L’occasion d’observer les pratiques 
instaurées par les différentes entités 
des Muséums Nature, d’échanger sur 
le retour d’expérience et  de recueillir de 
nouvelles idées pour améliorer la gestion 
environnementale des sites du Muséum. 
De façon symétrique, l’établissement a 
reçu à la fin de l’année une délégation 
québécoise au Jardin des Plantes.

Plein feu sur la biodiversité du Jardin des Plantes

U ne équipe de chercheurs   
volontaires et passionnés a entrepris 

un inventaire de la biodiversité du Jardin 
des Plantes. De nombreuses espèces ont 
été recensées, dont certaines remarquables 

(migratrices, spécialistes des villes…). Les 
réaménagements paysagers à divers endroits 
du site ont permis aux scientifiques de 
constater l’apparition d’espèces non signa-
lées jusque-là, mais aussi la destruction de 

certaines niches écologiques. Afin d’être le 
plus exhaustif possible et de couvrir tous les 
cycles de développement des espèces, le tra-
vail d’inventaire se prolongera au cours de 
l’année 2009.

Mise en place du "Plan papier" 
© MNHN / Patrick LAFAITE

Nénuphar © DR

Promouvoir les 
transports vertueux

L’ enquête lancée auprès des 
personnels du Muséum sur les modes 

de déplacement utilisés a remporté un vif 
succès. Les résultats ont mis en évidence 
une forte proportion de pratiques positi-
ves sur le plan environnemental : 60 % des 
répondants se rendent à leur travail par les 
transports en commun, 18 % à pied, 13% à 
vélo, et seulement 9 % utilisent leur voiture 
ou leur moto. Pour encourager les déplace-
ments sans émission de carbone et répon-
dre aux demandes enregistrées, le Jardin des 
Plantes s’est doté de neuf nouveaux parkings 
à vélo, soit 100 places supplémentaires.Oryctes nasicornis (Linnaeus), ou Scarabée 

rhinocéros, inventaire de la biodiversité 
du Jardin des Plantes. © MNHN / Patrice LERAUT

Nouveau parking à vélos © MNHN / Patrick LAFAITE
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Accompagner 
la modernisation 
de l’établissement

Le secrétariat général soutient 
les collaborateurs du Muséum dans l’exercice 
de leur activité de recherche, de diffusion, 
d’enseignement, d’expertise 
et de valorisation des collections. 
Cette mission d’appui le conduit 
à intervenir dans des domaines 
variés : gestion financière, 
ressources humaines, systèmes 
d’information, sécurité, affaires 
juridiques, etc.

Une activité en plein développement

L’activité des services de soutien 
aux activités du Muséum a continué à s’in-

tensifier en 2008. Cette montée en puissance, 
qui a pour but d’améliorer le fonctionnement 
de l’établissement dans l’exercice de ses dif-
férentes missions statutaires, s’est notam-
ment traduite par la progression du nombre 
de contrats de partenariat conclus pendant 
l’année (+ 30 % par rapport à 2007). La plu-
part d’entre eux se rapportent à des projets de 
recherche ou de diffusion des connaissances.  

Les opérations immobilières se sont également 
amplifiées, avec la préparation de très grosses 
opérations – comme la rénovation du Musée 
de l’Homme et de l’Herbier – dans le cadre du 
schéma directeur. Les dépenses de rénovation 
se sont élevées à 12,7 millions d’euros, tandis 
que le budget consacré à la maintenance s’est 
établi à 1,6 million d’euros.  
Les dépenses de logistique et de sécurité, 
pour leur part, ont progressé de 17 % par rap-
port à 2007. 

Pour faire face à la croissance de son activité, 
le secrétariat général s’est doté d’un système 
de pilotage réalisé sur la base de tableaux de 
bord et d’indicateurs. Cet outil, conséquence 
de la mise en œuvre d’un contrôle de ges-
tion, a été développé pour optimiser l’utili-
sation des ressources internes. Cela préfigure 
l’évolution vers l’autonomie de gestion avec le 
Contrat d’établissement 2009-2012.

Secrétariat 
général 

Secrétaire général en 2008 : 

Pierre Dubreuil

Effectif : 204 personnes

Contact : bourdais@mnhn.fr

Indicateurs d’activité 2008

Budget 82 millions d’euros en prévision budgétaire  
dont 20 millions d’euros de ressources propres  

(en fin d’exercice).

Ressources
humaines 1 900 agents  

dont 400 hébergés.

65 millions d’euros  
de masse salariale totale.

+ 21 % d’agents formés en 2008 par rapport à 2007,  
soit 1256 agents au total.

Immobilier
et rénovation 12,7 millions d’euros de dépenses de rénovation 

(mise en sécurité du Parc zoologique de Paris, 
Musée de l’Homme, laboratoires et bâtiments du Jardin des 
Plantes, Haute-Touche…)

1,6 million d’euros de dépenses  
de maintenance

Partenariats + 30% de contrats conclus (727) en 2008 par 
rapport à 2007

Logistique 
et sécurité +17% de dépenses (en sécurité, logistique  

et fluides notamment).

Budget : réalisation 2008
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Charges de fonctionnement 

33 378 333
(hors personnel)

Charges de personnel 

16 143 095

Total des charges de fonctionnement 

49 521 429 3
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26
 2

11
 7

68

16
1 

00
0

7 
00

5 
56

5

16
 1

43
 0

95

10
6 

75
2

13
 5

27
 8

47

2 
81

7 
86

5

DÉPENSES 2008 : 65 973 893 5

Charges par grands secteurs d’activité

0% 
Immobilisations

incorporelles

Dépenses 2008

23% Diffusion  
des savoirs 

15 239 986

6 %  
 Expertise 

3 668 059

4 %  
 Collections 

2 566 517

9 %  
 recherche 

6 047 475

2 % Bibliothèque  
 1 280 125

1 % Formation  
  615 718

11% Amortissement 
 7 005 565

8 %  
 Pilotage 

5 449 357

36% Immobilier 
 24 101 091

4 % Collections 
 et équipements

21 % Terrains 
 et construction

24 % Charges 
 de personnel

11 % Dotations  
 aux amortissements  

et provisions

40  % Charges   
d’exploitation

0% 
Charges 

exceptionnelles
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Charges de fonctionnement

Excédent

Charges d’investissement
Augmentation du fonds de roulement

49 521 429  

915 704  

16 452 464  
6 785 772  

Feuilles d’ Achras Sapota, aquarelle 
Eberhardt (détail) © MNHN / Patrick LAFAITE
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Droits d’inscription   
84151

Prestations de recherches et expertise
3 497 022

Entrées et produits dérivés
10 266 899

Autres recettes d’exploitation
3 684 792

Subvention état  
21 385 141

Autres subventions 
2 523 923

recettes de fonctionnement 

50 437 132 3 
recettes d’investissement

21 226 933 3

Recettes 2008

1% Autres recettes
 d’investissement

24% Ventes 
 et prestations

34%  
 Subventions

4%  Autres recettes 
 et produits financiers

8%  Quote-part  
de subvention 

virée au résultat

29%  Crédits  
 de rénovation

0%   
 Caution

0% Recettes 
exceptionnelles

*Recettes d’exploitation 
détaillées 

8% Prestations  
 de recherche et expertises

25%  
Entrées  

et produits dérivés

9%  
Autres recettes 

d’exploitation
52%  

 Subventions état

6% Autres 
 subventions

0%  
 Droits 

d’inscription

Membres du  
conseil d’administration

Le Conseil d’administration délibère, 
sur proposition du Directeur général, sur les actes essentiels 
de la vie de l’Établissement : budget, organigramme,  
contrat d’Établissement.

Président du Conseil 
d’administration : Gilles BOEUF, 
president du Muséum

Membres élus
Premier collège

Pour un Muséum d’Avenir
Denis Vialou 
Département de Préhistoire

Pascal Tassy p 
Département Histoire de la Terre

FSU
Jacques Moret 
Jean-Marie Betsch p 
Département Ecologie  
et Gestion de la Biodiversité

APCAM

Sevket Sen 
Marc Godinot* 
Département Histoire de la Terre

Deuxième collège

SGEN-CFDT
Françoise Serre 
Ariane Gerin p 
Direction des Bibliothèques

FSU
Christian Milet 
Département Milieux et 
Peuplements aquatiques

Anne Roussel-Versini p 
Direction de la Diffusion

Raymond Baudoin 
Département Ecologie  
et Gestion de la Biodiversité

Bernard Battail p 
Département Histoire de la Terre

Troisième collège

Liste non syndiquée
Najet Thiney 
Département Histoire de la Terre

Charlotte Leroy p 
Direction des Collections

UNSA-Education
Michel Flandrin 
Alain Douineau p 
Département des Jardins 
Botaniques et Zoologiques

CGT

Nicole Leroy 
Département des Galeries

Alain Le Calvez p 
Direction de la Rénovation

Quatrième collège

Antony Borel 
Département de préhistoire

Laurent PUYMERAILp 
Département de préhistoire

Nommés, 
représentants  
de l’État

Ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche
Eric Piozin p 
Adjoint au Directeur général de 
l’enseignement supérieur, DGES

Jean-Claude Jacquemard 
Chef du bureau de l’Ile-de-France, 
DGES

Didier Hoffschir 
Chargé de mission auprès du 
Directeur général de la recherche 
et de l’innovation, DGRI

Patrick Duncan p 
Chef de mission 
"Biotechnologies, Ressources, 
Agronomie", DGRI A4

Ministère de l’Ecologie, de 
l’Energie, du Développement 
durable et de l’Aménagement  
du Territoire 

Judith Jiguet 
Directrice de l’Eau et de la 
Biodiversité

Patrice BLANCHET p 
Ministère de l’Economie,  
des Finances et de l’Emploi

François Desmadryl 
Administrateur civil, bureau 3BEN

Edouard Leroy p 
Administrateur civil, bureau 3BEN

Ministère de la Culture  
et de la Communication

Marie-Christine Labourdette 
Directrice des Musées de France

Christiane Naffah p 
Directrice du Centre de recherche 
et de restauration des musées de 
France, Conservatrice générale du 
Patrimoine

Nommés, 
personnalités 
qualifiées

Ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche

Olivier Faron 
Professeur des universités, 
Directeur de l’Ecole Normale 
Supérieure

Gérard Bonhoure 
Inspecteur général de l’éducation 
nationale

Ministère délégué à la 
Recherche

Bernard Delay 
Directeur du Département 
Environnement et développement 
durable, CNRS

Marion Guillou 
Présidente-Directrice générale de 
l’INRA

Ministère de l’Ecologie, de 
l’Energie, du Développement 
durable et de l’Aménagement 
du Territoire 

François Lerat 
Ingénieur général du génie rural,  
des eaux et des forêts

Allain Bougrain Dubourg 
Président de la Ligue pour la 
protection des oiseaux 

Nommée, 
représentant  
la ville  
de Paris
Lyne Cohen-Solal 
Adjointe en charge du commerce, 
de l’artisanat, des professions 
indépendantes et des métiers 
d’art

Assistent 
également  
aux séances

Muséum

Bertrand-Pierre GaleY 
Directeur général

Pierre Dubreuil 
Secrétaire général

Michel Guiraud 
Directeur des Collections

Michelle Lenoir 
Directrice des Bibliothèques 

Eric Pruvot 
Agent comptable

Extérieur

Didier Maupas 
Contrôleur financier

Malika MOHA p 
Contrôle financier, MESR

Christiane KERIEL p 
Conseillère d’établissement, MESR

 p Suppléants

Recettes de fonctionnement

Capacité d’autofinancement (CAF)

Recettes d’investissement
50 437 132  

1 961 303  

21 226 933  

= Recettes  
d’exploitation*
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Membres du  
Conseil scientifique

Le Conseil scientifique est consulté sur la politique 
scientifique, les recrutements d’enseignants-chercheurs  
et sur les nominations des directeurs de départements,  
des directions des bibliothèques et de la documentation.

Président du Conseil 
scientifique : Bruno David

Vice président du Conseil 
scientifique : Jean-Noël Labat 

Membres élus

Premier collège

François Robert 
Organisons nous-mêmes 
la recherche au Muséum, 
Département Histoire de la Terre

Jean-Noël Labat

FSU, Département Systématique 
et Evolution

Jean-Louis Mergny 
Pour un Muséum d’Avenir, 
Directeur de recherche, INSERM

Marylène Patou-Mathis 
APCAM (Association des 
personnels CNRS et Assimilés du 
Muséum), Directeur de recherche, 
CNRS

Deuxième collège

Anick Abourachid

FSU (SNESUP & SNCS), 
Département Ecologie et Gestion 
de la Biodiversité

Nadia Ameziane

Liste Indépendante, Département 
Milieux et Peuplements 
aquatiques

Bernard Riera

SGEN-CFDT, Département Ecologie 
et Gestion de la Biodiversité

Marie-Hélène Moncel

Organisons nous-mêmes 
la Recherche au Muséum, 
Département de Préhistoire

Troisième collège

Jocelyne Guglielmi

CGT, Département Systématique 
et Evolution

Arnaud Hurel

Syndicat national autonome des 
Sciences, Syndicat autonome 
des personnels IATOSS et non 
Syndiqués, Département de 
Préhistoire

Bernard Faye 
SNPTES UNSA-Education, 
Département des Galeries

Quatrième collège

Matthieu Lebon 
Département de Préhistoire

Personnalités 
qualifiées 
nommées

Ministère délégué à 
l’Enseignement supérieur

Laurence Caillet 
Professeure à l’université Paris X, 
Directrice scientifique adjointe, 
Département Sciences de 
l’Homme et la société

Bruno David 
Directeur de recherche au 
CNRS, Directeur de l’UMR 5561, 
Université de Bourgogne Centre 
des Sciences de la Terre

Carlo Perreto 
Professeur d’Anthropologie à 
l’Université de Ferrara (Italie), 
Directeur du département des 
Sciences de la Terre

Armand de Ricqlès 
Professeur au Collège de France, 
UMR CNRS 8570 de l’Université 
Paris VII

Serge MORAND

Walter GEHRING

Ministère délégué à la 
Recherche

Françoise Gaill 
Directrice de recherches au CNRS, 
Chargée de mission au CNRS pour 
les relations internationales au 
Département des Sciences du 
vivant

Chantal de RIDDER

Michel Salzet 
Professeur, Directeur de l’ESA 
8017, Université des Sciences et 
Technologies de Lille 

Ministère de l’Ecologie, 
de l’Energie, du 
Développement durable 
et de l’Aménagement 
du Territoire 

Yves Coppens 
Professeur, membre de l’Académie 
des Sciences

Michel Trommetter 
Chargé de recherches à l’INRA de 
Grenoble, chercheur associé au 
laboratoire d’économétrie

Membres 
invités 

Gilles Boeuf  
Président du Muséum

Bertrand-Pierre Galey  
Directeur général du Muséum

Michel Guiraud 
Directeur des Collections  
du Muséum

Michelle Lenoir  
Directrice des Bibliothèques et de 
la Documentation du Muséum

Pierre Dubreuil 
Secrétaire général du Muséum
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Répartition des personnels Muséum (par action LOLF)

11% Amortissement : 
7 005 565

4%  
 Collections : 

2 566 517 

23% Diffusion 
des savoirs : 

239 986 

36%   
 

Immobilier :  
24 101 091

8%  
 Pilotage : 

5 449 357

6%  
 

Expertise : 
3 668 059

9% Recherche :  
 6 047 475

1% Formation :  
615 718

2% Bibliothèque : 
1 280 125

Charges par grands  
secteurs d’activités

Équipes
Plus de 1 900 personnes travaillent 
dans les différents sites :

• 1 500 personnels Muséum
37 nationalités 
42 ans de moyenne d’âge
68 % de titulaires 
(24 % sont des enseignants-chercheurs) 
et 32 % sous contrat de droit public 
(dont 20 % de CDI)
122 contractuels sont rémunérés 
grâce à des crédits (subvention du 
MEEDDM, conventions de recherche, 

programmes européens, mécénat….)
64 chercheurs invités 
de 27 nationalités différentes 
sont venus participer en 2008  
à des missions de recherche
46 personnes reconnues travailleurs 
handicapés au Muséum (dont 8 sont 
des contractuels) 
46 % de femmes

• 400 personnes rattachées à d’autres 
organismes (CNRS, IRD, universités, 
INSERM…), 93 % sont des titulaires 

Organisation
Établissement public culturel, scientifique et professionnel placé sous la 
double tutelle du ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche 
et du ministère de l’Écologie, de l’Énergie, du Développement durable et de 
la Mer (MEEDDM), le Muséum est aujourd’hui organisé en sept départements 
de recherche, trois départements de diffusion et quatre directions exerçant 
une action transversale. 
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*dont collections, jardins, galeriesOrganigramme au jour de la publication

Quelques dates

Mai 1635 
Édit royal créant 

le Jardin royal des Plantes médicinales.

1640  
Ouverture du Jardin royal après son 

aménagement et son ensemencement ; 
il propose un enseignement gratuit 

et en français (non en latin) 
en botanique, chimie et anatomie.

1739  
Georges-Louis Leclerc, 
comte de Buffon, est nommé intendant 
du Jardin, jusqu’à sa mort en 1788.

1793  
Ouverture de la Ménagerie.

10 juin 1793 
Un décret de la Convention donne 
naissance au Muséum d’Histoire 
naturelle ; il répartit les enseignements 
en 12 chaires de professeurs-
administrateurs, animées par de grands 
esprits comme Cuvier, Jussieu, Lamarck, 
Saint-Hilaire… puis plus tard Milne-
Edwards, Gay-Lussac, Alcide d’Orbigny, 
Becquerel… 

1889
Ouverture de la Galerie de Zoologie.

1934 
Ouverture du Parc zoologique 
de Vincennes.

1939  
Ouverture du Musée de l’Homme 
au Trocadéro, ancien Musée 
d’Ethnographie ouvert en 1880 
et rattaché au Muséum depuis 1928.

1994 
Ouverture de la Grande Galerie 

de l’Évolution, l’ancienne Galerie 
de Zoologie, après rénovation. 3 octobre 2001 

Décret redéfinissant les statuts 
du Muséum.

1898 
Ouverture de la Galerie de Paléontologie 

et d’Anatomie comparée.

Grande Galerie de l’évolution, la “caravane africaine” 
© MNHN / Patrick LAFAITE

Portrait de Georges-Louis Leclerc, comte de Buffon, 
par François-Hubert Drouais © MonTBard, Musée Buffon

Inauguration du Parc Zoologie de Paris
© DR

Galerie de Zoologie, Deleuze, 1823.
© Bibliothèque centrale MNHN Paris 2009
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En couverture :

Feuilles d’Achras sapota, aquarelle Eberhardt (détail)  
© MNHN / Patrick LAFAITE
Pierre d’azurite - malachite (détail)
© MNHN / Patrick LAFAITE
Manchots empereurs
© Samuel Blanc - www.sblanc.com
Chinois ou homme de type mongol, 
bronze de Charles Cordier, 1853
© MNHN / Collection d’anthropologie, Daniel Ponsard,  
Musée de l’Homme
Baleine à bosse
© Joe Bunni – www.joebunni.com – www.sosoceans.com
Carte géologique de France
© BRGM


